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LEGENDE DES WELFS 



GUELFES ET GIBELINS 



ré;, hli' niijiiiwiis, qui ■l;.-Liii^!iujeiit Ils tLoijK partis doue les 

Ijticsti'LiBlIfseiiiiii^i.'itiiTin l'iiiilic [ii'iularinpialrosiicles, n'uni 
pas clc suflisammcut uxpli<|uicc9 jusqu'à ce jour, soit il jus leur 
esprit, ÉOit dans leur.- pliais diverses. IJualre sièclos de lu [les 

Dante, leur vieil! |i4ji:lu L'Iiniiiiipieur ; secouons un iuslaill lj 
cendre qui couvre leurs fuyeis iiiji é;ei[i:s, outre les Alpes cl les 
sept cul II nea, nu pied des dcui volcans où. elles semblaient l'jli- 



dïcc leurs squelettes, cl leurs annales avec leurs personnages. 
Impossible Je bien e nu: pendre, sans Ilj liicu connaître, ni les 
passions et les types de la tiiunc caacdit, leur épopée véritable, 
ni son auteur uiililaii: dans leurs crises les plus ardcnles, ni le 
moyen ùgc lout enlicr qu'elles résument à son apogée; elles per- 
honuiGenl sa période révolutionnaire cl l'une des grandes guerres 
sociales de l'humanité. Guerre lour à lour politique et religieuse. 
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implacable comme ccllr ■].'■ Ilii'irjiii^iii'ii!- n[ des Armagnacs, des 
Huguenots et des Ligue urs, dans mu: spbcre beaucoup plus vaste, 
car, suiis ses ligures ti'iiipriiires pl locales, s'agitent Ira questions 
suprêmes, les questions ci cm elles ol universelles : l'autorité cl 11 
liberté, la foi et la raison, la science ei l'amour. Trois centres euro- 
péens s'y enHamment ou j répondent comme trois échos divers. 
— Worms, — Rome, — Tinis; l'empire byzantin même, prêl 



nos biographies. 

de l'Allemagne cl de l'Ilalio, dcui mai 
anciennes, l'une des Henri ieVAb 
j'Allorf, rivales d'ambition et de gloir 
nien's, dont hérita Frédéric Barberouss 



son plus vaillant chef sur une place dans cette capitale, et l'Ordre 
rojal des Guelfes institué eu son honneur, attestent encore au- 
jourd'hui sa haute domination passée. Voici sur ton origino uno 

Du temps de Charlemagne, ls corolo Inebrand demeurait dans 
un château- fort, pré.; .lu lie i!c Ciiissiaacc, avec son épouse, 
la noble Irmcnlrut. 11 arriva qu'une pauvre femme du voisinage 
d'Allorf mil au monde Iruiî enfants d'une seule couche. Quand 
la comtesse l'apprit, elle s'écria ! . Cotte femme- n'a pu avoir 



;n présence du comte Isehrand et de tous srs serviteurs. . Cello 
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un sac cl jetée à l'eau- « le props fjt répéié à la pauvre feiome, 
qui, indignée, profera celle malédiction : • Puisse la comtesse ac- 
coucher d'autant d'enfouis à te foisqii'il y a deu^^ 




lième, elle regardait. IViie, Ni vis'il'i:, ;nivs avoir enfermé lesome 
pcliis innocenta dans un Lassiti, les pria pour les noyer au ruis- 
seau voisin nommé SeluTz. MjLs, jiarla vilunlé île Dieu, le comte, 
qui rcvcnail «ers si demeure, la rencontra. ■ (Jus porlos-lu là 
dei!ans?> dil-il a la sommelibre. Elle répnd en tremblant ; • Soi- 
gneur, je prie dos welfj» (jeunes L-liiciis-Io'jjjs) (I). Malgré ses 
efforts, le comte, curieux, love le couvercle, cl voyant les unie 
enfanta si beaux, s'écrie vivement : « D'où les tiens -tu 7 • La 
vieille cffiajcc demande grâce, et révèle 1001. Alors il les conlic 
pour les élever à un riche meunier <l:i paya, et il commande à 
la irie^:a,!ir; de rrlciii i.ur sans r ll'ii '.aairuii.- .1 il [- 1 il- île fut] épjutc 
Cl de ne lui rien dire, sinon : Vos ordre.! sunl exécutes. 

Dii ans après, le seigneur ù'Allorf célébra uno féle dans son 
diàteau, où se trouve aujourd'hui le couvent de Weingarien, ol 

vidées, il dumia ordre li'ialiedii'r /i: enfanta, Ions v élu 5 de 




rouge et pleins d'une mile licautt. Tous rosse mblaieiil d'une 
manière frappante, pour le Ici m, la suture cl les (rails du visage, 
au douîieme que h comlcsso avait gardé près d'elle; ses regarda 



pardonna; dit la l-Ii roiiï'; in- ; fiinli'riiriii il ilrciila que ses dtsceu» 
danls, pour perpétuer sa merveilleuse aventure, no s'appelleraient 
plus désormais comtes tTAIlorf, mais Wells (Witft ou IFU/Sn). 

LenomdeWeirfuladopléparlafjinillc,eH:undeïdou!c,Ktico, 
maria sa fille, la liellc Jinlilh. i i'i n^rrcur Louis le Débonnaire. 
Elle avait éclipsé ton: c -r. rivilei, !... carrousel ouvert par le 
monarque veuf, entre les Heurs de beauté suicrai ne pour remplacer 
1 Terni en garde, cl par ses charmes la sein a leur;, dans le parlage 
ïii:rc Ice l.L-tLiicTs 'le II po:irj>rc iuijicri:r.e, elfe plaça la couronne 
française sur la lète de son fils bien-a'uné , Charles le Chauve. 
Le Ecigocur Elico, chasseur vaillant cl indompté, possédai! on lia- 

son écu un carro;sc d'or, sipj.c de si rirhrFsc royale. Ses terres 
s"éiendaient depuis le fleuve de Uk jusqu'au Danube. Inslruii 
que son lils, par le conseil de Judith, avait sollicité un Stt pour 

l'allier efcltclaiu alla se c;icl:iir ,l:tns l;i inn' l hercynienne (la forol 
Noire), lin troisième welf, le eonile Rodolphe, élu par 1rs ma- 




gnals roi de Ip Bourgogne Transjuranc, sous Charles le Gros, dé- 
man tel a le premier, ensicr.n ml lu In liabcl earlovingienncau 

déclin (redevenu! il ire, il ■ I ■ ■ !"i ■ ri . ) i l i i: I i . ni dans aes mon tagnea 

inareessiblesscsrramimi^ssiiiivrrir.tirs cu-n I ru Arnulf, l'empereur 
germain, et loua ses ecuiipéiiieiirs. 0:i I mimail/e roi én Alpa. 

Celle famille représenta il bien le principe de l'indépendance, 
comme lea empereurs franconiens (les ïlolbcnlnrarg), la Sainte 
Majesté de l'empire allemand, donl ils s'attribuaient déjà le litre. 

1-es sires de HoliL'iisuiifi'ii . ip.ii leur -iicmlé.renl, s'appelaient 
ainsi du nom de la montagne où a'élevail leur ebaleau dans la 
Souabe. Leur ilésignsil ion (.péiiils ili: tt'cihling. empruntée à un 
niili i! IjiiTL? oinl iLlLi-.n- lorl a' lil'il.L 'l'u:i l oin ^■.l; 1 le liiO'H Ll. -!o[:l, 
comme loules les eboicq rimiiiirs., a -.aimlouie [lareilleme ni quel- 
que origine myalérii'iisc, d'Jjiiii soi; ('(i-inoli^ie (no :W:im;. 

hïialion(l). Les guerriers soualiej, descendant des ancienne! 
confédéral ions sueves, marchaient toujours, par privilège i m pé- 
ris!, les premiers a la liai aille. « [1s font deux Arabes d'un seul.i 
disenl les chroniques îles cioisaJes, ;u jr peindre commem, d'un 
coup de leur glaive, ils les fendaient du haut en lias, ol ils enfi- 
laient sur leura lances jusqu'à douze guerriers Grecs, Turcs, 
Sarrasins ou Magyars. Ils avaient en même Tempa, comme les 

une poésie reodremenr irn>ii.|:ii'. ■ "! ■ ■ ti I - L i ■ type donl leurs ducs 
.i.- 'rjmaieni Wilcracnt l'empreinte, avec leurs grands jeux blcua 
et leur clicvelurc blonde. 

Telles furent les deux maiaons, qui baptisèrent de leur nom 
cl de leur sang les fartions Guelfe et Gibeline. Le scliisme de 
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leur râle opposé ou leur antinomie morale. Une circonstance for- 
tuite, égalemenL rap|m,-lrL' pin lu-iiuiiMil^, y ajouta le cachet de 
l'imprévu, si souvent providentiel. Le schisme divisait l'oceiitent; 
deuiarméesélaicnt entrées eu Italie. LcduclVelfde Bavière sou- 
tenait, avec Roger le normand, l'antipape Anaclel, et le seigneur 
Conrad de Holionsiau^ji, nvru r.Niipeie'.ir l.olhairc, le pape Inno- 
cent IL Le jeune fila de Conrad, ou, selon quelques-uns, le duc de 
Sounbc, Frédéric son frère, comiiiarulail ;oh.-il! ti^u.js i- □ i 
sou absence. Comme l'un et l'autre Jubilaient par prédilection 
VVcïulingcn.leur lieu natal, d'où sortirent les trois Henri dits 
Stliiput, leurs ancêtres, on leur donnait habituellement le nom île 
leur ofalhuu favori. Quand la trompette sonna la charge, les Ba- 
varuis, pour s'animer au combat, se mirent i crier : Hier Wclfen, 
voici IVolf! Los troupes impériales répondirent par un cri 
unanime : llkr WiiUiiga ! Toici Weibling 1 

Ce double cri, répété presque le lendemain, entre les camps 
des deui maisons se disputant la couronne, dans la bataille de 
W'einsberg, célèbre par l'héroïsme conjugal et chevaleres- 
que (I), devint leur signe adoplif. L'empire ajant passé à la fa- 
mille woiblmgienno, qui lutta contre les papes, son cri de guerre 
désigna ses partisans, et l'appel bavarois, les partisans du sain 1- 
siego i autrement les impériauï cl les papistes, appelés vulgaire- 
ment Gibelins et Guelfes. Los Italiens, voulant y imprimer leur 
sceau, leur donnèrent une aulrc étjmotogie : ils firent dériver 
Guelfes de Cuanfafori <U fiât, gardiens do la foi, et Gibelins de : 
Gmdalori lirflu ialagtia {juidi Be/Ii), guides du combat, belligé- 
rants. Constatons que la lige d 'Al lorf s'est alliée fréquemment 
avec nos maisons souveraines, comme avec celles d'Italie, cl que 

(I) Voir i l'art. Jo Conrad 111 riolSrcHinla cliroain.ua BUapHta. li-irau. 
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les ta pé liens ont renoua l'umim cidiivirupurme avec te pontificat. 
Nous sommes 1111 peu chiens-loups ytr le grifo (I). 

Les luttes prolongées îles Guelfes et des Gibelins embrassent 
quatre périodes ou |>':irj |>;ina;>;ilco : U guerre de l'Empire, — 
la guerre sicilienne, — la guerre des communos, — la guerre des 
familles. Ghaeuuo do ces périodes, liées cnlrc elles et souvent con- 
fondues, se divise elle-même en dent phases distinctes, personni- 

>J li: ilci il OM-i Lii iL;,ii[i; iVcIkiitl lii.|.^r]iLauli:r. [jrjui- l'empire d'A.1- 
lenrague, depuis leur rencontre sur le champ de bataille italique, 
où le grand duel, ouvert pour le droit d'investiture, entre Gré- 
goire V][ et Henri le Fiivnlp, se. reimuicllc pour la tiare entra 
déni papes élus ; dam la seconde phase, la lutte des empereurs 
gibelin;, vainqueurs de lu iuïIîi.ii ivcITc, avec la papauté et ses 
chevaliers rois ou dur:;, prrjr l'empire JVadcnt et la suprématie 
du monde, depuis E" i ■ ■ . 1 1 ■ i ic lirulfi.iu^c jusqu'à fleuri VI], k 

ffnw, lugubrement marquée par l'immolation de la famille im- 
périale souabo et pir te massacre des Français, comprend la IuLIc 
successive des dynasties conquérantes pour le trône des Dcus- 



du grand Kwl-minu. Elles uni pour emblèmes l'aigle à deui 
lèlcs, transférée avec l'empiro il es Césars romains ,Hi\ KS:ii|iSi-«iirj 
allemands, cl la fiiy-ri *rif».£!rr, I.i ] . 1 1 1 ■- . • i]i,,Li:ih|e devenue guelfe, 
a|)[>5';ii( iradilLoiinclltiiH'Lil !>: (.Iilsn iL i.iinil'ierre. Le Liun fian- 
çais (I), porteur dcsBcurs do lis d'or, et les autres hèles héraldi- 
ques, élancées au vaste tournoi, y intervienne m successivement 
.uiniue uitKruicJiïires ou di.miiiijli». Nous II: suivrons plus lard 
dans le ecour des républiques italiennes, où luit la pantlièro Dj- 
remitie, et nous spécifierons ses deux dernières périodes en léle 
de nuire second livre. 

nés, docteurs, troubadours, • chaque homme, dit un vieux chro- 
niqueur saïon, chaque femme, chaque lille, nobles, bourgeois cl 
paysans, lous cm pris prii, mit po.jr lu s^giiour pape de Ruine, 
soit peur le seigneur LMiptruar J'.V.luiiuijjiie. ■ C'est-à-dire, soi! 

sé culaire inspiré, l'auteur de la divine (jwirc/it, nous lus y montre 
dans le monde infernal ou celrsio. Sous les y puiserons, revêtus 
de ses stigmates, éclairés à ses lueurs étranges. Car dans l'histoire 
des morts, il traçait l'hiplciro di-.i vivants, dans ses silhouettes 
d'ombre ou de lumière, des profils burinés pour l'éternité. Mi les 

spccliïcs, par scs passions infini! el ses trieurs, il nous les fera 
niicui comprendre à leur tour; nous y retrouverons les libres 
palpitantes des annales humaines, et d'universelles leçons. 

(I) Le lion, le loup tl la [«ili. r,-. c.s iron ,ir,inoin si mUi^iss. on losilt. 
ouvrent mysicrieiucmcnl l'ipopoo Jamciqur. (Evf.cli. t.] 
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■ Après un règne de mille ans du Clirisl, dit l'Apocalypse, clia- 
pilrc 11, il j aura un règne des lénélires; Salan sera délié (lésa 
prison, cl il séduira les peuples qui suai aui quatre coins du globo.- 
La multitude avaii pris le texte sao é à la lellrc. Les boulever- 
sements sqciauï. et des présages effrayants, d'accord avec lui.jcl- 
laient la terreur dans ls clirùîicjiiù, luisée en tronçons épars.luc 
seconde dissolution , qui emportait lamentablement l'empire ro- 
niauu-carloïinglcn, la livrai', aux invasions barbares et a loua lus 
Terliges. On erojait que les sepl Ironipetles filiales allaient relon- 
tir, le monde disparaître, r i !cs mort: st'ever pour le dernier ju- 
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lias les CBïcrucs, les autres se noyaient dans l'orgie, ceux-là 
donnaianl leurs biens au* église» et s'e D fonça ienl dans tes cluilrcs. 
La misère, la famine, U pcsle, lia pierres civiles, tous If s fléaux 
précurseurs, les crimes ci les Wies mitres, s'élcndaiom sur les 
villes, ks château* et livboiirsîa'ifs. Los pauvres Jacques se lor- 
daienl sous des duulrui sjik-ii .ie. uames, cl leurs maîtres féodaux, 
dans les trêves île leurs nassucrcs, eséiiiissriieiil avec cm : Jfj- 

jlJjsererc-1 redisaient ks Lai^-omlics ? Le vaisseau mémo île 
saim Pierre, l'arclie icilc.nplriic, entraînée par le délire, s'en 
allait sombrer à travers les teiiip.iles. Ittin viurgïs folles, mariées 

les 5vrcr.es do l'abîme. Ou les nommait Tltéoilora et Marosio. 
C'était b mére et la lille, dctis patriciennes dégénérées, la bote 
à deux races, incarnée <l;i us l.i timilenie liai ivlo ne. Elles avaient 
épuisé la coupo ihi sanj; et île l'adultère, avec les papes Sergius et 

l'aigle allemande en criant ; Vivent la République el l'Italie ! car 
les souvenirs capilolins bouillonnaient toujours, jusque sous le 
masque îles courtisane;. 

Un pape magicien apparut, tenant la baguette trismégislc (I); 

déchaînés. Un de unième, ascète plus audacioux, armé de la verge 
mosaïque, s'élança sur le navire en dérive, cl, pour la dompter, 
posa les |iieds sur la bêle. Ouvrons par lui notre galerie. — Une 
pliaso de l'Europe catholique s'engouffre, et une autre va surgir. 
(i)¥»Tii pto* MnSjhumiii. 
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CnÉGOlUE ¥11 (Hii.deiii.iiii), file d'un olisrpenliu île Soine, 
élevé J Saiiilc-Maric du Hont-Aventin, prieur do Clnnj enl'rancc. 
puis archidiacre el cardinal légal, fui Élu à Uomo, par l'acclamation 
pu pulaire, l'année 1013. Ce ponlife marque la grati île division histo- 
rique delà papauté au jr-n-igi-, n'csl-j-'lire la fin lie la 2' pc- 

[!■>:!; éiiitcopa'.f, i;iii:ii:iiH ini::il <jt':.irà- y.j: !■ I,' SjLi:1, 

l'avènement de la 3'ére. la théocratie ou ['empira ta Lli clique, (loin 
il se fit le hardi fondateur. Ses antagonistes et son propre collègue, 

Pierre Da mien, pnur s.'- ïufsjiifiii, ■ ri t il.iiniiialrires, alors qu'il 

étail simple cardinal, l'appelaient «riaf Sntia. Gràee aui opinions 
surannées, on ignore trop généralement lo rôle social du pontificat 
el ses élranges péripéties, mime dans son éminenlo période. 

lïcoutc! d'abord la irjjiiiiiii, ci'ln ïieill" !i;-.>|>!iéïcssc vtiilée qui 



U LE MOSDl- uA>ÏJiiij!:i:. 



Un farouche empereur ludesque, Henri III le Noir, était 
venu au palais lie Lalrari, nù il lit-posa cl plongea dans ta misère 
Irais papes. H y avuil .1er-, itsii^ !,i vi'.lii éternelle, un charpen- 
tier qui avait un pelit enfant. Cet enfanl jouait dans l'alelier de 
son père avec les scieurs de Lois, et s'amusait S y Iracer les lettres 

puis la nier jusqu'à la mer. . Le prêtre comprit aussitôt que cet 
enfant devait être pape elle dit à son pure. Le père le fit instruire. 
Devenu écolier (clerc, prJnjnjus, écrit un historien), l'enfant vint à 

mais le fils de l'empereur, Henri, plus lard quatrième du nom, ne 

mauvais murs ; son rrr-ir avait qui'lipn! s ccrel pressentiment des 
tribulations que lui causerait un jour cet écolier. L'empereur 
riait île leurs joui et des méchancetés de son tils; louent l'im- 
pératrice lu étjil f.kln'-e, et -odicnl clic le grondait. 

Or, une nuit, Henri Hl eut le rêve suivant. Son fils siégeait eu 
milieu ilo sa cour. Sur le front ilu jeune Hildehrand étaient pous- 
sées deus cornes s'clivr.nl jusiin'au fiel, et, avec ces cornes, il 
enlevait le rejeton royal et le rejetait dans la boue. L'impératrice, 
avant ouï le songe, l'interpréta ot dit : • Cet écolier deviendra 
pape et chassera notre fils de son trône. • Alors l'empereur donna 
ardre de saisir ltildebrand et de l'enfermer dans une tour à Hatn- 
merstein, croyant éluder aiaai l'aecomplisacrnenl de la volonté 
divine. Mais l' ira peral rire liii rr|iiï' -L'util yins cesse qu'il avait 
tort de puursuivre si cruellement un pauvre écolior, à cause d'un 
simple rêve, et au bout d'une année, la liberté lui fut rendue. 
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Apres plusieurs années d'une retraite eiomplaire dans la médita- 
tion El l'étude, il accompagna dans la métropole son protecteur 
(I évoque Drunon), cl... le rêve se réalisa. 

Jusqu'à lui les papes n'étaient strictement élus que comme M- 
ques de Rouie, confirmes, depuis le 11' siècle, par les empereurs 
allemands, dont ils dépendaient plus ou moins, avec une juridic- 
tion indéfinie sur la chrétienté. Leurs actes et leurs édita pour la 
ps foudres, à 
réservant co titre bu seul 

celle juridiction au-dessus des conciles, sur tous les ruvauines 
terrestres, et joignit le glaive au bâton pastoral. Le premier, il 
proclama l'avènement des croisades et des légations apostoliques, 
fondant ainsi la nouvelle Église militante pour réunir, sous un 
même sceptre religieux, l'osent ni l'nicideul. séparés depuis 
Constantin. Etêsc gigantesque! Rattacher à son trône par la 
chaîne d'or de la foi. et par son Irène au triangle divin, toutes les 
nations sœurs divisecs dc,'ii:i; ll.iiid, la tour de confusion. Ne 
parmi les humbles, comme le Clin», il marque aussi la puissance 
de l'individualisme el ses mutations citraordinaires dans ce monde 
catliolique, barbare eL féodal, qu'il cherche à réédifier sur sa 
base une et indivisible, avec sa volonté de fa ci di marire. 
Monde élrangeel icnilili'i-arrhiliTlus! terribles comme ses rao- 

d'Areïio, dcvanl le pape Nicolas 11, l'archidiacre Hildebrand était 
motiLé en chaire. Osseux, do pelile stature, déjà vieilli par les 
macérations el la pensée, redoutable autant que vénéré, il ra- 
conte un redoutable apologue : la vision qu'avait eue un saint 
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a obscurci l'autre. Le glaive s été uni au bâton pastoral. Joints 
j.iir a vitileiicc, il) vont mal ensemble. 

« IÀ pailor, che piradi, niwiri'ji pi;.'.. I.n pasteur, qui marrlic 
en léle, peut ruminer ijiriïlii.':- h iWtviuic); roai.i il n'a [135 
l'ongle fondu, » c h c-^i-i--'iii': les nuiins ri les œuvres pures (1) ; 
— » et la multitude, voyant son guide mordre a vidciinneiit au fruit 

vibrante lance les Oùcbes inépuisables sur la bande Éclielonnee dant 
les bolgcs maudils. I.'ne visien a[)=ic;ilv[>LL-.]uc montre plus loin, au 
paradis terrestre, dans le char longtemps battu par la tourmente, la 
papauté déchue do sa gloire primitive, sous la figure n'unc prosti- 
liii' f-, 1 1 c 1 L.i lu: Lî. iiri I <]<■■ [h:lii|i.!, iiiQnilu'.iiHS, l't l'Église conduite par 
les sept lûtes monstrueuses, figuranlles sept pécbés capitaui (S). 




qui en sapent les trois cotés ; HilJebrand les avait entendues d'a- 
vance, et il accepte sans peur le duel. Trempé dans l'ascétisme du 
cloître, eserié am missions diploina tiques, il l'avait mesuré dans 
le palais do Latran, où son génie cacbé dirigeait ses dcui prédé- 
cesseurs pendant leurs rudes traverses. Il avait vu, comme une 
eliaina grandissante, Les prostitutions du mélange clOrieil tt ;ir<>- 
fjue. depuis l'ail ohhr,: 1 1 ■ .- 1 ■ l i IV-, |,iTr' .lu rebelle Cirescencius ; — le 
sainl-siégo mis à l'encan, comme au temps où les courtisanes 
Tbéodora et Marosie en disposaient pour leurs amants et leurs 
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ecclésiastiques , dont ils conféraient sans scrupule les privilèges, 
et tenir par elles tout le clergé vassal. — Il avait vu enfin l'empe- 
reur d'Allemagne, Henri le Noir, déposer devant un concile trois 
pontifes accuses dE simonie (i;, les l'Smssercnititiiedei eunuques, 
adresser au conclave celle insolente missive : -Si vous ne nommez 
pas mon pape allemand (Sttiijtr, Mi/bc ds flamferj, Clément II), 

Naiia avons cité l'npologuadu prêtre; son premier aetegonver- 
rfemeLi'.jl 'e (.iincl:iris!T;i J.njrilj-e. fc'irrne II venait do mourir 
i Florence , tandis que le diacre é I ail allé remplir une mission 
lu ikTii^iiiè, Le defum 'viit itliiu mante jus canlirjjux 
cl aux Romains de consulter, pour lui choisir on successeur, le 
moine ds Cluny, dont il connaissait les lumières. Une diction impa- 
tiente s'assemble en armes, el sans observer la clause convenue ni 
les règles canoniques, élit tumultueusement son candidat : Nincio 
de Tusculuui. Hildebrand revient sur ces entrefaites; apprenant 
ce qui s'est passé, avec les protestations écrites, il déclare l'élec- 
tion nulle, si propose publique ment un docle évéque ; Gérard de 
Bourgogne. Un vote unanime, accueilli parla sanction impériale, 
consacre Nicolas [I. L'élu de la légalité l'emporte sur l'élu de la 
ïioleuce. I,e candidat irrégulier se retire devant eette nouvelle 
puissance presque inconnue, car la violence gouvernait partout 
liommos el choses. Le glaive temporel, Jupiier, était encore Diou 
dans l'oligarchie des nilions. 

Quiconque a sondé la situation jugera comme le clairvoyant pré ■ 
d loueur. Sa liachc porte d'abord sur l'Église, car, pour l'armer 

élément de perdition, la Vénus-Eve, et y imposer lo célibat 
(l)L'ot, Grée. VI (Qniltn), u™t il iJopli >« ta» plpil, ha «on préasiunr. 
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pour en (sire une saillie famille sacerdotale. Presque partout le 
clergé résiste, murmure ous'iiiiur^c. Les pn-bts cl les clercs al- 
lemands, la plupart mariés, selon la coutume primitive, lui Je- 

comnle des anges. I.'jitIlo.éuu.; Je ll:iii nue, Cuilierl, bientôt 

frère, son vaillant capitaine. Une tentative plus hardie éclate. 
[I al lui-même arraché ï l'autel durant L'offloe par le préfel de 
Rome, le trallro Conclus, dont il suit avec calme en prison les sa- 
tellites. ilTais le peuple indicé, qui l'avait etieisi dans sou espoir, 
le délivre avec transport, et le généreux pontife dérobe à sa fureur 
l'agent de ses ennemis. 

Le peuple romain, comme partout les vassaui opprimés, se pro- 
nonce pour sa réforme, i|Lioii]i]'i:lli: m; ii)a![ie pas leur servage; car 
si les hauts barons milrés posséJaieul, comme les satrapes, des 
palais cl des concubines, ils possédaient encore, comme les sei- 
gneurs séculiers, — alms aussi monstrueux, respecte par tfl 
haclic, — des serfs et dss vbiIcIs, leurs I ri res eu Jfsus-Clirist (I). 
Seulement leurs chaînes paraissaient plus douces, cl les fds des 
manœuvres, en passant dans la miiiec [jrivilé^icc. jîl-iji s'.il- 
franchir et s'élever comme l'enfant Je Suiur. Tous rêvent, dans 
leur terrestre purgatoire, lu cité Je Dieu, dont les prêtres nngéli- 



LL MONDE DANTLSQL'E. 



Iricc des flcfssacrcs, lu Uinl::tc ii-o.l ■ I L - . iclùlisce dam la Vierge 
loiiassjiil le dragon. Les lêies lLiii;i;[iT f m: raurlienl, comme plus 




lempcliicux, liL5lc.riquf.mcn! m |; [ i u L l- : (u jhch-b in inm/iiorii, 
coiilbjjrilbn reproduis dans .liaipic ™jliiiic. IJiHre l'empereur 
el le llicocralc, le duel eoinmence. L'empereur fa» déclarer son 
* l«-:i [iii iilt'jjilimt piit fiisseal.lJcc <li: Werius, cl lui envoie signifier 
sa déebéance eu pif in com-jk'. rcinuio fus j : i j- u à ses devanciers, 
f.'esl alori que le inuinisinumiirn;, iiicnliaiil lin Oiuf miraculcui, 
sur lequol se iroiitaii (.-rave eu relief un serpent armé d'un 
écu el d'une éper, s'cciie devant les cardinaux: • Employons 
désormais le glaive de la parole pour luer le serpent, SU raa/r- 

L'eseoiniuiiuifaliiiiL va fia;i[.: r eu .i'.I.muljiii! lienri le Frivole ! 
les Saxons qui méprisent ses nrairs, les seigneurs allemands 
jaloui, les vasiaus i|u'il ijuuuss, saisisifin l'occasion pour te 
rélicl lionne r. Ses gardes l'abandonnent. La fille du margrave 

lucuso cl d'un caractère aiigélirjui' ; Henri est dur" el diliau- 
clié. Une violeiiic tcltsion écbia liin^ieiips cuire cm; il la 
maltraitait el lui léinoignail brutalement sou antipalliio) elle 



crimes cl sgflllé|;ti pif [endos rtuar acquérir son pouvoir. Cet eraenûl grossier. 




voir religieu* et les âges barbares présentent sans cesse de pn- 

La rébellion, [jIiiî icialacalilr, -raa la cniilrr .'anelllénlc, c( la 
solitude se croise nulmir sf-s pas.. Srs pr.iprcs landgraves lu dé- 
clarent ilëcliu , s'il n'obtient grâce. Épouvanté, il pal incogliila en 

les Algies par un il.iid mûrit!. CVsi l'empereur, avec sa femme et 

de Canosse, où le pjie s'ust :il>ril.i tln-z lu conitesw, son illuslro 
amie, il aLtcnd trois nuits, pieds nu», 161c nue, dans un préau, 
avant d'avoir audience et prdou. Lu rlienilier de Buren, l'aïeul 
des Gibelins, a pu voir et pourra leur redire toutes les bumilialions 
subies en représailles un véaiumce. Le- vigueurs italiens oulrés 
appellent Henri le Frivole, Henri le Lâche. Furicui, il se révolte 

rss;:i:h i'uli- ;■' ■ ir ■ !■■ .1 ■ . . i.| - .!. alliai. Les blancli tî main* 

■1rs ( ■s*l|ia'.uis,i,i,l.-.-,; • i si. l: lui elei'd.'i aille. Henri IV. 

qui la van suivi inisi|nr. | ai j .■■'■ail. r ..ai ( ve, .ai re.;;il anllill. Il .ail beau 
rr err ' Je suis l'crn prieur. - ï.ias en runrlie, iii ri | einia.eijl.bs L.ll.iii- 
nellseji l'eli.|ieiei]r na ■ Ma h.Ti'i: |i.is eenreaa. relie/ -a unlilic. - Il se saura 

draU plus. ; |iulv pouric venger. Il instilla rimpwalrireHtll pëiirlccouruiiui. 
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Le tombal se rallume plu' \ii;leni. Singulier combat oii les 
diètes ei les conciles luttent comme les épées, où deun assemblées 
élisent H déposent, l'une un pape, l' autre un empereur, em- 
blème depuis si commun du dualisme; universel. Une bulle fi- 
loute la portée; le droit de juger, de faire et Je défaire les rois, 
ce droit que les assemblées révolutionnaires ont revendiqué après 
lui au nom du peuple, il l' ijl:li^-;.i; I, ^ileinr.'rit au nom de Dieu. 
L'antipape élu, c'est Guibert qui sacre son patron à Rome; le 
contre- empereur, un .lin.- Hn<M;iliii de S. .indu', tué peu après par 
liodfrid on Gudefroi, duc de Lorraine, appelé sous l'étendard fran- 
conien. Pour le rciripliicix, !;i '.i-nt p l; i-Lc allemande nomme lier- 
mm de Luxembourg. Alors le Teuton, revenu la lance liaulc, 
assiège le pontife, nifiinn.-d.iii!. '.e nii eau Saint-Ange. La comtesse 




ducs bavarois, toujours opposés aux durs souabcs, en ntlen- 
,lji:lnu : i!r. ki:r Jirfj ;<:■];( '.'empiic, k .U/puisien: lux Xt.irLicinL.uujc. 
Par tiotilieur. un roi normand, Robert Cuiscard, pour sanctifier sa 
royauté aventurière, commolcdicu rie la machine, accourt délivrer 
l'illustre captif. Mail le dieu pirate, scellant son alliance avec sa 
griffe, saccage la ville éternelle, cl les flammes dévorent ses plus 
iruinlillipn s monuments. 

llildiliruml, dont le départ laisse à Hoirie dos ruines fumantes, à 
la cliré I ient è u n s cliisme.îi l'empire une révolte, va expirer dans Si- 
Itrne, plein de doute et Je tristesse. Ce mine prcsijuo tous les grands 
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Lts antipapes olki IIiit,i«!I['j:m((-. 




dieudcsptoutocralesou thésauriseurs. Les pontifes qui tournent 
éler-nellement dans son cercle, aveu les clercs et les cardinaui, 
luttant les poings fermés conlrc les prodigues aui maina ouvertes, 



Ceui-là, défigurés par leur lutloccnvulsivc, le pocLcue les dési- 
gne ci no le» reconnaît, la me garderai de chercher en arrière leurs 
noms historiques. Asseï d'autres nous donneront les variantes des 
viceaengeiidrésparlacujtdilé,lagrai)demérf7rict.Nolons-le!ou!e- 
fois; il y ■ deui sortes de thcoploulocralcs, les uns qui amassent 



pour leur gloutonnerie ou leurs [amilles, les autres désintéressés 
pour eu'-t-mêrues. avides seulement pour l'Église ou leur, corn. 

(I }Eiprcjiions ictjreïco-liiines, rcgglitomenl inlrtduiiibloi jusqu'ici, m i Igré 
tous les ciforla des auvunli. cl rtouL lu jeu U'nnliphraw iransformc en papè 
l'iulien papa, c/csl-i-dira le plps, pris 11 su point do lue «mporct. (fluft-JKi, la 




les frappent allcrnaiivcmeot comme les rejetons jumeaux il'nna 
même souche, l.e bicarré appel plnutonieii, dont la langue hybride 
défie Icscommenlalcui: .;[ l.-j pï.li^ue-, désigne certainement 
ici à la fuis, selon la prodie iléimniiaitue et les antithèses com- 
munes au moyen âge, le pape île l'enfer, le pape détenu prinec et 
seigneur, le salait ou l'ennemi, l'antipape, l'inlicnrial. annoncé 
pour l'an mil, el suspendu depuis sur les tètes. 

Une femme, Une illuiunt'Y, ri'li;;ii'iiri (■.■.::n]i:c la pnélcssc IlIlO!- 
vita, lu saimj ccmlcssc llildcgardc (I), également vénérée par 
l'abbé de Clairvaux et lotisses contemporains éraineuls, semble ré- 
sumer dans ses prophète l'c.=pnt de ia [■■riioje où l'on entre. Voici 
ce qu'elle préilit sous le i rile imniirnl : . l'ne terril île scission rela- 
tion, viendra 1c fils de la damnation éternelle, l'anlicbrist. . 
L'anlicbrist se nomme l'antipape et l 'anti-empereur, l'idole al- 

lulion; et l'on complu Miiiiihmi'iiieiM iIhs dynasties de schis- 
matiques dans la papauté comme dans l'empire. L'oribodow 
unitaire toscan, tlem siècles plus lard, contemple avec un dou- 
loureux effroi leurs lignées lamentables dans deux vastes girons 
de la Gélienne (i). Il aperçoit, Jusque dans la vision de l'Iiden, 
sur le obsr apocal)pli(|ue, les deux ligures néfastes : le renard et 
le dragon, l'hérésie l'IinV.i Mine et l'Iin-é^e musulmane, le schisme 
aux sept lètcs (3). 

(DlhbewifeEUiii-Biptri, dioefst de ferma, tau b»i< iSktaiell») 
Ijir'.' j.n tlvrr ilr pmfhriinï ri rirs connu r.l.niL'3 mii^ac; lui il^nnjilr. 
S*f. ch. ici ch. >xviu, la cité de feu ; - 6- ccrelc; Maltboljr, r vil- 
la) Fuj., cl), mil. — Vojef I: livre des AIMgorlei. 



L'antipape, sa pcrsonriiticalinu vivaiilE, monstre le plus dif- 
formo entre toutes les bêles pion Ioniennes, a surgi obscur dés le 
m» sYf.de, pendant l.i «ipiiviti; île saint Timi cille. Depuis lors, 
comme les oomclci, des lueurs sinistres par intervalle on! signalé 
son passage, avec les tempêtes îles persécutions et îles ficlioua. 
l'or un coup sans remède, le schisme ijue le prélat l'iiolius 
emprunte à Plmlin le diacre élargit profondément la scission 
îles doux parties jumelle.* .lu meiule céstiiwn, où l'éïeijuo de 
Home et lo palria relie ih: Cuusiii.iuiujils ic prétendent Ions deut 
universels. Cliose pruiSigieuïe ! il h'v ilessine en même temps 
deux empires, doux Églises, deux pontifes, et deux 4nathascs, si 
bien nue l'orthodoxe Florentin lui-même se trompe, cl, prenant 
l'un pour l'autre, plonge dans un brûlant sépulcre le pape fidèle, 
Analhase 11, au lieu de sou homonjuie impérial, Analhase lo 
Si] en ciaire, hétérodoxe mort Ibudrojo par le feu célesle(l). Sous la 
djnaslic saionno précédente, les empereurs et le peuple romain 
et les marquis ou marquises de Toscane , dans leurs sauvages 

partis siégenl dans le conclave, où les communes italiennes et 

Les comètes avaient général einem pour queues les coulre-em- 
pereurs ou les snli-rois, leurs météores sa Ici li les. Deux papes élus, 
parlbis à majorité égale ou indécise ! deui moitiés de saint Pierre 
en permanence, deux pontifes antagonistes du Dieu d'amour cl de 
paii sa lançant des bulles et des épigram mes latines, deui vé- 

du belge dEi mé lamorpli oses, tii deui ni un, ■eihnim'irno (î), phé- 
nomène inoui! Deux porte -lonnerre s'anatbém alise ni et conlre- 
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faisant leur divinité ! Quelle parodialion sacrilège, type des anor- 
niah'lea el des ilijciirilniirfn lu im*. l.'i'lTrnyable guerre euro- 
péenne s'j incarne, car les papes son! guelfes et les antipapes 
impériaux. Voilà ponnpini I. 1 gilmliii n.; les personnifio pas, 

l/hiïlnîrp, l'Iii-laie !é;:erd;i : .re, :'i h! h"- r n 1 1 du poêle, en offre 
une autre imago plus directe et non moins saisissante, la papesse 
Jeanne. On la place dans les annales confuses, entre des schismes 
et des règnes sans effigie, à edlé d'un Anastliase, 3" ami-pape Kilo 
se nommait, dil-un. Je;. mu; t:ilb. Ne (2). On In supposait tour à 
tour Anglaise cl Allemande, parée .jn'r-: U' psi lait plusieurs langues. 
Bâtée sous le costume masculin, elle avait étudié à Athènes, ot 
sa haute science lui valut seule la tiare. Elle mourut dans une 

nal ministre, fut réputé le péri-, l.e peuple e uns te nié l'abandonna, 
non loin de l'ainpliitliràliv Hanen : rii cilc expira dans lessouf- 
liames Itf pSusaijjin:-. Nue omluuie iucon test aille existait encore 

une mesure de prudence, soit pour prévenir les lijpolhcses popn- 
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visible 1 lie ritignlil trop Lien l'époq 


c. Lapopcssc Jeanne devrait 


figurer via-a-v» la tête lanterne. 






read^nc attire espèce, r»t- 


tant le (riste phénomène, (race ainsi 


sa monographie tml entière. 


ia plus grande calamité qu'on vit 




(disait Krlitce!. . [!i:jscfs occiu!. n 


se nillarr.nl les tins les aul- 


Lrea.tl s'eiilrr[idaiNlmni si liien ce lomps duranl, que l'isle pé- 


riclite d'estre spoliée do liabitanli : pirt il'iceuli adhérai à un cl 


le souslcnoil ; jnrl i l'atilre, cl. le tlriletidail ; demourarent pan 


d'iceulimuts (muets) comme poisso 


s, etonquesne. chat, lurent, ' 


et pari de ce? clnclicï ictliurr intiv, 








dura, marquis, cuniles. tarons cl ( 




haliitenl en tonlinml et Ion: tenu 




CCilc sédition, [[l'un il'ii'culi )i; fui 




Bl6 réduicte en gnilé (()■ ■' Le dua 


ismc morlifirc si véridtquc- 


monlj si narijuoi^eii eu: iiéiiil an 


iiciuc ïiceic pr maître lla- 


bêlais, désignait les pprs tivaiix de Ituinc et d'Avignon, l'alpha 






Cet ancien fléau t|ue n'a pu ibiuptei- liréguire VII, ci qui rica- 


nai! devant s:. luml.csiius 1rs traits i' 


(.uiln idit Lléiiieiiilll(ï), 


(1) Rnlitliii, S' livre de Pentasniel. cliip. 




(i) Vok-i un échantillon des étisummes 


le an iMigniK et Urbain II le 














On l'appelle UiJjBtii. -.;.^->ii| ■I.»--' 


de l'enceinte Lirliainc: 


Ou change de nom, eu ritourue vv 
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reiienl s'asseoir sur le Iront ponlifical, en face de Caliile II, sons 
le nom de Grégoire VIII, dont ;e J^ ire l'espagnol Maurice Burdin. 
L'antipape Maurice est soulevé par Henri V, et lui-même, la 
veille sacrilège, ami- empereur de son père eicommunié, vcul 

naguère llildebrind, brise son joug. 11 donne ou emprunte un 

promène dans Romo, moulé sur un vicui chameau, la ligure 
tournée vers la queue , eu parodie des bachiques silènes. Dure 
leçon pluWi féodale que pipais ; elle fol reproduite sur les gi- 





nscriplion pompeuse. On y reconnaît 




gne, Guillaume Tèle-Hardie ; Maurice 




e premier concile général de Lairan, 


de paii pour les peuples 


3 pour personne. Le fléau prolée re- 


monte à clieval, brandis. 


ant sa lance pour la cause li'Aqaelel, 


appelé fils du juif. Nous 


avons indiqué au déliul comment s'y 






par le chevalier aposlolit 


ue, saint Bernard, pontife sous la luire. 


Lue assemblée de pré! 


s français et la victoire confirment 




do fer, tombe sans se briser ni fléchir. 


U roue de lu fortune e 


auge celte fois les rôles. L'empereur 








loi. 


Onl-snpBlIcClHntnl 
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N'eu tend n-votis pas bruira au loin les cloches diaboliques agi- 
tées par lu moine mendiant, joyeus curé de Meudon 1 Elles 
carillonnent pour un iiitm.ls ;'i l'ii^joit. Il cyclopo sonneur! lu 
théologien poêle, tertiaire menorile, ni saint François, leur patron, 
n'sïiiii. iii | : i- : ■-■ u ■■:■! i'iii'.mU:.-n ililf. Le démon Pluma a bien pour fi- 
lial"™ le dieu pape, qui tronc dans l'ilo des Papimaues, le phénix 
l'spcgaul, lo dieu do l'île sonnante, l'unique, el l'ilo des Papcfi- 
gues, ces impies Gibelins qui faisaient la figue à Home (I). Cota- 
is, dont Voltaire sera l'un des patrioes, frappent dirccteuieul l'u- 
tile, la cal liuli tité. Les rois et las papes îles fous, satiriquemenl re- 
nouvelés des mascarade [liii.'iiin--, y préludent en processions 
grotesques. 

Déjà se lèvent, le djalec!isuie sur les lèvres, d'autres antago- 
nistes plus dangereux ; les chefs Je stèles el les philosophes, 

dogmatiques et les politiques. Lo forum ébranlé rougi! comme 
sous les Gracque3. Un paie néfaste lue au milieu d une émeute 
l'ri-liililio'liLvjirc tacciniiiiiHco , Lues 11, dont uti descen- 
dant habile là-bas Slalebolge, le lieu maudit (ï). [osomei en 
regard un nom : Arnaud de Brescia, premier hérétique brûlé 
sous Adrien dans la Rome chrétienne, dont les soldats impériau* 
gardent les portes. Saint Picrn; est prinre temporel. 

Aokies IV, fils d'un pauvro clerc anglais, ci-prieur de Sainl- 
IlufT en Langucdur., s'appelle de son nom paternel Nicolas Brcaks- 
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pcarc (brise-lanco) ; théoricien ci praticien méthodiste, parmi les 
théoploulocratcs rigides, il préconise carrément leur dogme. Cha- 
cun o pose sa pierre à IV.HIkr li'Ilikl.'ir.Mii.l : oein-cj Ifaquenl 1rs 
dcui hydres indestructibles, la simonie el la corruption cléricale ; 
ceus-liiétendentleur juridiction sur les monarques, rendus les vas- 
saui H u saint-siège. Le ï-.iinijueiiid'Auz'.i't, par un grave coup d'É- 
tat peu remarqué, enlève an peuple romain sonvieui ilroil rte vole 
dans l'élection des pontifes . comme on lo lui avait enlevé dans 
l'élection des empereurs; d'antres lui relire ni les dernières fermes 
républicai nés, simulacres caducs dont s'accommodaient les anciens 
évèques. Des rémltr.i ^It'rénées disputaient chaque lambeau. 
Nicolas Breakspeare a voulu les étouffer d'un coup avec le chef 
ttu jwMiguu. Plus libre, il se fait le défenseur de la théocratie 
papale el de son patrimoine; il lenne contre leurs sacrilèges 
violateurs : Les mis tudwqnta et les sventt 



tion do Mathilde et la terro bénie des Dcux-Stcilcs, toutes Ira 
taies universellement nommées li dlme de saint Pierre; tri- 
buts, rachats, pénitences, droits de conquête ou lio ramage- liges 
de fidélité : . Nourriture dont s'engraissent le porc de saint An- 
■ toinc et d'autres fttyyio chi parti, pires que des porcs (I). . Re- 
garde* les hùtcs Bia.qiii's ifn i'-Ti:le île T'InuiS- Aleppe... 

Nous sommes loin fk.j ténia- île ii^'.i-o [ii:i'.ilivc, il nul lepette 
oppose constamment dans ses satires le tableau à ceu* lie 
l'Église moderne, temps où fleurissait la rois mythes, • la belle 
épouse conquise par les clous cl la lance, ' — 011 dcui humbles 
pontifes, F.gidius et Svlves!rc K ip déoluiu.'îcnl poursuivre, pieds 
nus, sa chaste sceur, I " ■"■ t si' île Vciui/os, la l'auvrelé (î). 
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rable, og la regarde comme une MpliïS triomphale. Quand des 
Wdï amies la lui placent 10113 les joui, il les détourne vers ses 

maison conquise, el la lui soumettra bientôt en vassale fidèle avec 
l'Angleterre. Le ruse Normand, pour garder son doux royaume 
sicilien, sera trop beuceux d'icbeter l'indulgence au mfcae prix. 
Frédéric Harberoussc, tout lier qu'il soi I , pour cire El c ré empereur 
el ressaisir ses cliércs cniumuiics hmiiiii-ilcs. tiendra l'élrier de 
son cheval (1). Le flegmatique pontife lui dira ensuite qu'il lui a 
octroyé l'empire comme un bienfait, nu bénéfice, un fief, car le 
mot latin bair/tcwin siffM-.- ïl's ir<iiscluui!= ; si le Holiensiaufen se 
facile devant udc interprétation pareille, il l'apaisera en lui expri- 
mant son regret île a' avoir pu lui offrir un bienfait plus digne de sa 
grandeur. Enfin, dans une épilrc où il défend contre lui un prélat 
emprisonné, suivant une application biblique, il intitule les 

qui Établit les pontifes arebi-dieui. Les peuples, ballolés entre la 
regale et la dime, se divisent comme les antipapes; un grand 
nombre j'allie, contra la cour angéiique, aux salans, aui empe- 
reur, et au. légistes. 
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cité |ilus myuérieux, dans le mouvement u 


verscl où il devança 


la moire Uildelrud ■ la TériiiHe lignée dantesque. S'il n'a pai 


revêtu l'auréo'e béatifique, un rajeo non moins merveilleui Ulii- 


j :r:. ï,r= c: IfaJ :i.ii;[;ii[ji-s, sa frm i i ^ : : r u ,-| ]:■.-, ;| .,!■. 


La légende ou plulfll une slngu'icre wrsio 


contemporaine lui 


imprime ion cachet labulem. 






et les bouleverse- 




* peuples effiijfe, 


un «-prieur Je BuLia, arc-hevequo du Haï 


nne. Tut élu papa 


I'm039, liée l'aiJo du di'mi.n c; d>; l'empereur jHtmaoJ. Moine 


longtemps disparu, il avait. disait-on, appris l'ai t magique chei 


les Ar-bes, t[ on [ h' : é -L-d sniliU^ês pou: pi 


rvenir a i'opisropat, 


pub à la papauté. Plus ailonné sui inveiil 




prière, il av.it fabriqué une tète do bron.e, 
tentateur lui parlait (1). Ses prodiges nesVc 




BD pacte, comme en firent Simon le Samar 


ain et ses pareils. 


En visitant les mines do Rome, il découvrit 


une rtilte d'airain. 


dont le doigt indicateur désignait l'Orient; il s 


avança et la toucha. 


La statue se lc>.lit et bt:i un ;i.!5-ajn qui ii,?:eel:.hii! dans un so«- 


lerrain immense. Le roi goih Rouerie avai 


éprouvé semblable 


denture en visitant un viens palais de TolcJ 




au lieu des richesses rêvées, des trophées dV 




sépultures 1er ri fiantes, avec des inscriptions 




d'une race d'hommes noirs, les Sarrasins, coq 


ti advint par le pere 


trouva dans si Rome souterraine des trésors i 


connus eld'éblouis- 


s» nie s statues rn marbre, couronnées dédira 


nts. Courte vision. 




urraït pas sans avoir 


|1) CYtiit. liai nul dOcla.naauMe rnfrsnlinc Ferv 


Il va étude*, cnmmo 


randreUH? d',Vlb.-rt If C;mj : nut.niUc ii.irrujtûeie. 




■amiqnea il pbf»îctO|lqiKI iûr:csr*ndaiiles. 
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célébré la messe 1 Jérusalem ; souvent il j songeait. Or, il e.isle à 
Roms une église romnié rnoralive nommée Sainlc-Crois ilo Jérusa- 
lem, bilio par Conslanlin.cl où de belles peintures a f«sq ue ropré- 

Lomincnt? Nul ne Icsail an ja.sti'. vial-r.: ;es abondantes auméues 
et les clefs apostoliques, dont son ange gardien invoquait pour son 
salut l'auguste privilège, le démon vint ]éelamcr son Sine dans 
une lune sinistre, empreinie sur .■ou laibirc. Avant sa dernière 
heure, il avait demandé qu'un le mil sur un eliar Irainé par deux 
cl.evsui blancs, el qu'on l'enterrât > l'endroit oïl les cbcvaui 
l'irrélersienl; on «M* ses volontés, et les vheraui s'arrêtèrent 
devant la basilique do Lltran. Le eaveau ou on l'ensevelit suinta 
pendant In-ii ^ i c-tï l- s ; pli'^oia'.iiL ^;li -f.' L |ai divers tèToins, entre 
autres, vers 12.7t. par Jean, ilim re de II basilique. 

Ces vieilles fables, dont le costume poétique marque les épo- 
ques incultes, «client parfois d'ingénieuses allégories cl tantôt 
d< grossières superstitions. La vérité loulo simplovaul mieux. Dé- 
chirons en baie leur voile qui nous a longtemps dérobé un grand 
pasleur, un de nos flambeau* primitifs. 

Le moine aquitain, élevé dans l'abbaye de Sainl-Céraud, et 

i'instilutetir des princes et des clercs, comme l'illustre Fénelon, 

tee vertus seules l'appui des Otbon s, ses disciples empereurs, et ce- 
lui de Hugues Capcl, qui lui donna l'arclicvècbé de Reims, en ré- 
compense de ses doctes et sages enseignements à Robert le Pieui. 
Instruit dans les eboscs divines et terrestres, appelées sciences 

(I) Dwnlinmiqoei asiurem nus te dittjo loi ippanil sur l'eolol.el y isHs- 
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occulles, il nous ramiua à 11 fuis vers la crèche de Bethléem, où 

cail scalaire, où allaient s'abreuver lesgéné râlions, car ï! dirigeait 
i!ii[js am dir-ror.r ut.c rciiijripul:'.:' cen'.c [-.liilosophique, dont scr- 
lirenlles mai res de Thumas et Je Siger (I). 

iV est-ce pas le jeune p âlre qui la oui! interrogeait les étoiles, 
sur les moins chevelus où il conduisait ses chèvres! Au milieu lté 
leurs myriades sein: i!laiit;s, donlses doigts traçaient Ici biéroglr- 
phu mobiles sur le sable, n'iHÏI-îl pas entrevu la sienne qui lui 
murmurail ; lève-loi, enfoui, marche où (lieu le pousse? 

I.ciollc |)rcilc;lii]cc le f enduisit, comme leslrois messagers Par- 
lis, dans le nouvel Orient, là où les hommes noirs destructeurs, 
par une loi providentielle, avaient Irauspo rte la lumière elles par- 
fums d'Hernies. Tour les connaître, dans son ardeur insatiable, il 
avait quille" tout jeune la robe monacale elles protectorats seigneu- 
risus. Api es avuir fouillé les cryptes de nos églises et les Sommes 
de nos savatils éicirues, la dialogue et le P.oussillon, il s'était 
assis incognito, à Séville et a Cordouc, dans les universités des 
docteurs musulmans. La philosophie, les mathématiques, l'astro- 
nomie, les trois muscs trisincgislcs , lui révélaient leurs secrets. 
Vériliblc magicien, il avait inventé une horloge à roues, uu 
orgue hydraulique, mu par l'eau bouillante ou l'application de la 
vapeur, essayé la puissance de l'électricité sur les niélaui el sur 
les âmes, cl il introduisit parmi nous les chiiïres arabes, avec l'u- 
sage perfectionné des sphères el des cadrans (î). Ses (résors 




t.r-s imn*. 



étaient les connaissances ignorées i!g vulgaire, ses statues mer- 
veilleuses, aux royaumes souterrains, les génies du passé qu'il 
allai! interroger sur les décombres, et signifiaient ses Fouilles 
arcbcolcgiquos dans la vieille Borne. 

Docte entre les doctes, on l'appelait comme Aristole, le philo- 
sophe par excellence; comme Apollon, le physicien elle médecin; 
comme les califes Abaseides, le géomètre et l'astronome. Lui, se 

l'amant de la jusliccelde li vérité. Les richesses eu cjclopcdiqucs 
n'étaient pas, comeue iLni^ l:i ^oi;.st';iiiie moderne, des branches 
éparses incidemment groupées, des étincelles sans foyer. Non, un 
soleil idéal les reliait autour de son lodiaque. La géométrie lui pa- 
rait surtout admirable, parce que celle ;cicnec fail mieux com- 
prendre la puissance liLviui' i|uiii^i: iiioiTMinljre, poids et mesure. 
Diiféranl du maitre sUfïrilc. i! place h musique en second parmi 
Icsarlscivililaleurs, car il savait fans nul doute que l'iianuonie ou 
l'unité fonde la loi céleste et le salut social. L'unité, il se déclare 
prêt à mourir pour elle ; mais il la cherebe a l' opposite des lliéo- 
erates. Sa doctrine se défiuil nettement là-dessus. 11 vout dans sa 
sincérité la rapuWica laklbutla, pondérée par les assemblées 
desévèques, suivant la parole de saint Cyprien: L'Eghsuesl dans 
l'épiscopal. Il appelai! publicain et païen le pape Jean XVqui bra- 
vait leurs conciles, tl 11 composa un livre admiré sur la dignité 
spirituelle du sacerdoce. Au nom des règles évangéliques et ca- 
noniques, il y condamne ce que les Grégoriens préconisent : la 
doctrine du pouvoir temporel. Son Credo (I), c'est la doctrine ca- 
tholique pure do Dante F! du clergé gallican, qui la reproduisirent 
lour à tour aans le connaître, caries traditions primitives la trans- 
mettaient à tous. Il l'a également délcnduo avoc courage contre 



II) Voyelle CVcd, du niéWt H'alr.r. inli-.-r :v |.si suit Finie ; il H! ICI- 
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le riaient pontife, son perséculeur, oleonlro 11 corruption répan- 
due dans la haute milice cbréticnne. 

■ Home, écrit-il dans ss disgrâce à sooand l'archevêque Yille- 
boldc, Rome a é lé regardée jusqu'ici comme la mère de toutes let 
Églises; maintenant elle passe pour donner des malcJ ici ions aui 
gens de bien, et des bénédictions auv mécbanls. • La simonie, 
la nouvelle plaie européenne, il l'appelle la lèpre de Giesi. 
Comme le poète, théologien, dont les chanLs glorifient les paient 
doclea et juslea, le disciple des Ihéosophes orienlau. recherclie 
cl propage la vérité dans loules ses sources. Il n'interprète ccrloi 
pas la tradition de l'arl>re défendu, suivant les qbscuranlbles ; 
lampe vigilante, il éclaire et se pl.ii! i icl.iirir, iion ii liii^nditr. 

lion, - telle est sa lumineuse devise, l'our la charité Seule, il admet 
h icle ardent; la cliarilé Irop rarement unie à la science mon- 
daine, cl Irop souvent séparée de la foi religieuse, il en fait la 
première vertu, la verlu ceci tsinsli que d impériale. C'est la clef 
de l'harmonie. 

Vous esquisserai -j? ta viprrrjiili-, lahorieusc? Toua nos 

historiens, en relatant la rude fon lalion do la monarchie capé- 
tienne, consacrent une ou deui pages pour vous expliquer eora- 
mest Gcrbcrl, a rclievéquc professeur, chancelier de la couronne, 
involontairement mêle a ces lutks, el nomme en place d'Amouli, 
le iraiire hàlard caiiovingien, se vil brutalement interdit par 
Jeanïï, en lioslilitéatcc le nouveau roi ; comment il résista au nom 
des évëq nos et de son investiture, et finit par se retirer chezl'empo- 
rcur, son refuge conlre les dégoûts cl les tracasseries. Grand deuil 
poursamerveilleuso école rémoise. Lclicl de h malice et de l'id- 
versiié m; l'épargné iv ni [ii.-.m i!ans ...n ; !ii>aie dnBobio, donation 
d'Olhon le Grand, où il était mis au jeûne forcépor les spoliations 
des seigneurs lombards, cl où, pendant ses longues absences, on 



élit des inlru» (car quand les prêtres no plumaient pas, on 1rs plu- 
mail) ; ni dans son srobeiéelié ihampenm's où il rencontrait pour 
antagonistes Ici partisans de la puissante braille dépossédé* : li- 
moin ses nombreuses dialectiques el leUres Juslili calivesaux Jur} J ïe> 
lions épiscopalcs ou rojalrs : controverses vénéneuses, inlriguei 
diplomali nues dont la lime .ijr.iil use un inuiii. nlmlt en lui ap- 
prenant les tromperies du mon Je: la science amére. Au fnnJ.il j 
posait cl 5 déballai! sa doctrine, Ses tribulations ne l'cmpéeli aient 

d'enseigner aes cliers élèves, el d'entretenir avec loul le clergé 
savant des correspond) nn Eiiéraires sur les nouveautés en les 
antiquités. Le même liomine, a Baronne, devant l'empereur et 
une assemblée d'élile, soutint contre Odric, leplus fort mathéma- 
ticien de Snc, une joule mirifique sur l'un de leurs problèmes 
familiers, comme le bacbelier liante à Vérone, dans une église, 
sur !e feu el sur i'eau. Ajatil sjllogisliqué loul le jour, sans vider 
la question, l'Aquitnin c le ï;-.n.n ill.iler.t c 15 pu 1er la nuit aui 
Dambeaux, siOthoi] lln'ivail déclaré la séance close. 

L'ne égalo activité signale son court pontiGcat, dont le premier 
acte est la réintégration généreuse d'ArnoulJ, son ancien adver- 
saire. Il envoie au duc Etienne, un bravo et un saint, la couronne 
de U l'ongrie ; à Bnleslas le Bon, celle de la Pologne : conquêtes 
pacifiques cl précieuses. Infatigable, et ne se croyant pas infaillible, 

lumières. Pour resoudro d'interminables querelles de primautés et 

néralrice : querelle in-oliililu ! L'jud-r, én-quc >Ik l'adoue, reiec- 
dique on vieux droit de possession sur l'église de Saint-Pierre situés 
dans sa ville. Le cas mûrement examiné, V église de Saint- Pierre se 
trouve n ai u relie ment appartenir a saint Pierre, c'est-à-dire aux 
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lanccnl ou juge l'épilUlt J'csprll rusé, malin : Voftr ingénia! In 
scnlence va'aitun opalin». Une plus grave cause est appelée du- 
rant son tribunal. Le ilri nii r de Limbes a commis des violences 
envers l'érèque de l'Oi-^uccv. I.i-i ivr linius, presque loue illi- 
clrft an peuple par leur naissance, ont à ciEur de réprimer les 

nue liuil liommeuui met: rail I Jn sur un prélat, serait écarlelé 

cl Joie a la voirie ; on condamna le vicomte a subir le premier celle 
cruelle expiation (1). L'évoque csl chargé lui-même d'exécuté* 
dans Irais jours >ur le «mil num': r.a |,ro[ rc justice. On lui livre le 
prlsennirr. I.a vril'e de lYsiVinimi, lut, deux s'enfuient ensemble 
pendant la nui!, comme deus lù.rjus l'i-l.spfis, et ri'louracnt 
chacun dans leur pays natal. J'afBtmcn'ig i |U e le Vnfer ingénia. 

Questions ardues, Jiflu-iilii'. u.njfiirci, il apaise loul.avecun 

Sa média 1 ion obi ie ut <lu jtuuL oïlion III ;i« peur les Tiburiinj 

révoltés, cor il arrivait [i R e d.ni! dus cmijuuciures mauvaise!, 

cl arec une siluatiun funestr. 

Les Guelfes et les Ci lie! ins n'exi si a'en I pas encore de num; mail 
les empereurs, invoiiiici Jour à li ur taun.c vengeurs ou soutiens 




dans les lu Lie 3 intestines, petîienl déjà iuur-i'jiji.riL'. s:jr l'U.,1;.: ei 
sur l'Église, et il «lait leur protégé, le précepteur Impérial, Les 
royautés éphémères d.i l.iliiini, relmwa par 1rs Adalberl et le» 
Béranger, avaient péri sous limra sabres, line lenlalivc républi- 
caine, dirigée par le pjlrice Crcsccntius, venait d élie tenait 
dans le sang : république orgiaque et sauvage comme son tribun, 
fille des mirqolauou rouriisanes papales dont je nui aipirlé (I). 
Cependant les vieilles bisloiics y montrent une m: au ration na- 
tionale enchaînée, une potence dressée par Irabison au chef popu- 
laire qui s'était rendu sur parole. Sylvestre en porlc la peine, mal- 
gré ses efforts médiateurs ; Ollion lit, l'empereur de \injjl ans, 
éluil surnommé le Miracle, parce qu'il fui son disciple (î) ; malheu- 
reusement le Miracle inil'ail urnln .;iilrv il :on aïeul. Il avait pris 

pour mailreasc la veuve du patries traîtreusement pendu par ses 
ordres, et meurt rmp"ii"in.e |.ir 'lie i! : us niji' p;iiie di; g-iuld. 

D'après certaines c]ni;ti.;|i:c:; n'in séti.'ii-e.v 1iu;i!.k ui' L veifY.i 
inédilait la même vendetta contre l'illuslre précepteur(.î). Serait-ce 
parée qu'il nvatl combattu le ma riage sacrilège qu'elle rêvai!, ou pour 
immoler à la viciiuie un smunl liuluMii-tc ïnlenucl? Après l'em- 
poreur, le pontife! >uu= u'o.criont t'jucluic sans preuves. T.ut 
cela contribua certain, meut ï, fii'»n i ■I. nk'ui dunl fui obscur- 
cie sa mémoire. 1a.- fall.i'i il .'ri tien* r.iriij.s tic le recouuurenl 
pas dans sa limite du milieu, et sa propre sagacité, tournée vers 
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d'autres [ilurts, ne pénétrait jio'iDt l'énigme sociale. Comprendre 

saint Pierre (l la trailiimii arabe, c'était au-dessus d'un martel, 
fut-il magicien ; b question politique ne se dcgBjeail ai dans la 
science ni dans les faits. 

Auprès des Irénes, uii sTyejiciil les faroudies dynasties e-utu- 
eraiiipics, où Oïlion le Grand rappelait île loin Clrarle magne, 
se tenaient les muscs lt,;cl.ii c-, ci>:r.ue sjuieul, leurs invinciblei 

impur bâtard, ilUit briser dans Tiliur les monuments échappés à 
la fureur îles Gollis. Celait aussi les dieui adorés par CerueM. 

marquées dansées qiilr.-. nu.e ..'j ■ j.fr < mtijrslh protectrices. Celles- 
ci les lui rcud.iienl ui fi : 1 1 : i J 1 u ï- re.-|.Le;i]cuaCs pour sou double 
sacerduee. Si l'aiilié scid.iire s^ue lui -même une fois ftft 
iniiiwnef, ternie honorifique lout nouveau, il marque unique- 
menlsoussa plume l'uiiiiei 5-Llisim; clir^irn, car le chancelier ni 
lepiéccpleur, pus plus que le |i >nLil -, ni; s'associe nulle par; aui 



Louis VI, prince igiiirjiil «■cime tiii.< -es li.iro;i3, et qui le raillait 
parce qu'il é:udiuit le elianl sacré au lutrin : • Sire, sachez qu'un 
roi illellré n'est qu'un ;"n.c co-j;oiiiiv ! . Combien de monorquea 



pas dans les palais, où une trop lourde atmosphère l'environne j 
mais dmis sun l.iboiiil lire iiicuinu. soil lorsqu'il traçait sur l'ar- 
doise ses géométriques problèmes, soit lorsqu'il f.çonnait su tour 



les globes aslronomiqurs. travail pénible, écrit- il, suit quand il 
faisait mouvoir les incites géantes Je l'orgue dont il évoque les 
symphonies religieuses. Cherclici-le lit surtout dans son gymnase 
basilical, oîi viennent s'asseoir suceessiveme.it l'héritier capétien, 
accompagné par Ugon. plus lard ibbé de Saint-Germain des Prés; 
tes cé'ebres pasteurs de Paris c!de Chartres, Francon et Fulbert; 
le moine Rcnti. qui retourne ouvrir ,1m son abbaye de Jlillac uns 

écliange do livre); tt Ions ses disciples amis, cénacle oit I» 

Reims, Àdaluerl, dont il fut le secrétaire iiilime, y admirait son 
éloquence naissante, et saint Bruno , le fondateur des Charlrctii, 
5 occupera plus tard leur siège. Ainsi dans le siècle le plus 
grossier, avant les maîtres troubadours et les maîtres universi- 
taires, se poursuivait & l'ombre chrétienne le mouvement rc;lau- 
ra leur commencé par le grand David occidental, résumé par l'épo- 
pée florentine, et dont la plupart ne voient l'aurore qu'a la 
Renaissance. Générations des idées, trop négligées pour les filia- 
tions chronologiques ou dynastiques, combien vous Clés merveil- 
leuses et instructives! 

Un caractère dominant, je le répèle, frappée! apparaît rhins lo 

confondre a l'Iiommc sacerdotal, le philosophe sous le costume de 
l'obU, 1 .potr* profraseqr, a la doctrine, vivininlo, à la parole et 

Ihédrriks, rarchitiCLe de l.ivii i.| : . l':j;i^ :l^r. ivir) :1 Cl ic :i'ic;i!ilii]:n 
et catholique ; la science alors, c'est le catholicisme, tout latin, 
par cela monte antique et nouveau. Les monastères et les cathé- 
drales, où srs enseignements se propagent, sont les écoles de nos 
aïeux. La Grèce du l'ortique, ouverte à peu d'initiés, ns luit en- 
core que pu son intermédiaire, et pour un seul, par le rayon de 
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l'Yémen. Elimine! le iriple mélange empreint dans In princi- 
paux ouvrages : son beau livre sur les droits cl les devoir» des 
évoques ; — l' Abacug, table arithmétique dans le système arabe, 
grimoire qu'on le laaait ingénu me ni d'avoir dérobé à son mailro 

traité al-éïriipir seniblsU'ï iliim -es rè-les à noire jeu d'échecs, 
basé sur les modes énigmatiques Je Pythagoro, et sous l'invoca- 
tion de Boéce (I); puis une vie de saint Adalberl, son patron, et 
un opuscule médical, ses onctueuses lettres à la reine do Franco 
Adélaïde et a Théopliranio l'iu.péralrice, des canliquts cl dss 
homélies édifiantes, des dissertations sur les sphères plolomécn- 
nes cl sur les problèmes mr.le.vt- par lu songe de Scipion, un 
traité sur l'Eu cliarislio et des épilaphes impériaux, enfin des jeux 
d'esprit naïfs comme les noëls ; par exemple, un vers lalin sur 11 
rencontre de la lettre 11 dans les trois villes de ses promotions i 
Reims , Ravenne, Rome. 



Pcutélre il y aile la r.liili' , i>iie-.uLis; ii sfolnslismc innocent des 

Comme llicoso plie et miiliéiiialieieii. je vous ai dit ses titres, 
ses inventions. Quelques savants pensent qu'on lui attribue par 
méprise celle de l'horloge à joues, dont l'importation cul lieu 
beaucoup plus lard, et que le texte latin dont on l't induits, indi- 
que un cadran stellaire, pour le règlement duquel il aurait em- 
ployé un lu be, c'est-à-dire un télescope ; sons discuter préseme- 

01 BeJto, Joal le TmM dMrfl'mflùjin « <fe nWfu s 
Ici srciïa-1-" Oditiojli 3V.-C l'.tl-KJS, Mail son Jiilf'ir for. 
leur da l'elilà "•"'"■^ ™ il " ™ la 

ipitltuelle arall él.ïiloileiiieiit suivie. 

i.tj ceronl s'fk.a il'n en H « régna ensuite mutp 
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nient ce point, l'invention ne ferai l que changer de forma. Cumna 
évéque, il honora par ses mœurs el rehaussa par son courage élo- 
quent la dignité Je !. V^'l^.njim. cmifiiniiiimsnia. ce traité si heau 
qu'on l'a 11 ri huait a sain'. Ambroiîe. S'il y iléploys contre le pâti- 
rai* uneilprelé passionnée, il préféra sa démission «a schisme, en 
fidèle servant de l'unité. Ne lui a-t-il pas fait un égal sacrillce, 
en signant au-dessous de Grégoire- V, son prédécesseur. Il dou- 
loureuse annulation du mariage de Robert, son élève devenu roi. 
Comme pontife, sur co siégo encore souillé des fureurs haliy- 
toniennes, il lit asseoir rrcv lui l'intégrité, la calmo et h miséri- 
corde. Il y réunit une ilmiiLm fuis da-.is s;i li-inili! spirituelle 1ns 
(rois branches securs, Il [tapauté il.ilii|'.ie, l.:s royautés franque el 
germaine dont il éleva les dynasties, l'une à son lever, l'autre il 
son déelin. Il eut une gloire dont Isa autres nous ont empêche 
de parler plu I lit: celle nue désignait sans contredit mérhanimeiit 
la prédiction de la mt-sic à .lénisjh-m. ll™!om-lui le triliui de 
César, Il adressa aui du* lions la première supplique émouvante 
pour leurs frères eiqi[i:uû-, par l.i vilVi mplive où s'était ac- 
compli le mystère do la Rédemption (S). La-dessus les Pisans 
équipèrent une Moite chargée de porter des secours, et l'envoyèrent 
commis une avantgardo européenne; cet appel fui simplement 
repris sous une forme pl-.is di!L-is : vii par HiUebraiid el ses succes- 

et non réformiste. Sylvestre II no songea poinl à rien constituer. 
Les éléments n'étaient pas miirs. Il rayonnait dans le mon Je-, niais 
5-ir 1rs lliutciirs, on II iLi--.oi~.iLr des iirc.'iin.iiiiiiir I av r. M«:oi;n I 

ions sur les ebiâtan. Dear-ainns pHertu, ^ijanl ta pertéuuôn! nalénl »p- 
provoqua pour Ion .(-.; .1, 3 .-.[i.-^jl.l truL-Lcs en Orltot. 
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par l'ignorance contemporaine et Lnvetli par l'ontia rétrospec- 
tive, malgré sa haute ccléhrilc passagère, il no laissa que. des par- 
chemins longtemps enfouis et un souvenir presque néfaste. Cer- 
tains annalislcs étroits ou mal raillants le rangèrent parmi les papes 
Kégitirass. [I est bien le pontife de (elle pléiade déjà, illustrée pat 
l'évèque Virgile de Salibourg, autre incompris qui >nï( devine 



Ni le diahle ni le bourreau n'ont emporté son Jlme ou son eorps. 
liais, si nous en crevons le bruit rolalé plus beat, le poison aurait 
rempli leur office, et nous expliquerait les mystères de sa fin. 

Quoi qu'il en soit, sa meilleure partie spirituelle nous fut gardée, 
comme tint do chefs-d 'couvre, soit dans les cloîtres ou les Bé- 
nédictins de Saiul-Jlaur nous en ont déchiffré les telles, soit 
dans Ici hiblio lignes Je pr.necs fmJits , comme un comte 
de Lunehourg, un le'f (i), jn lit i.np'mi.'i- en Ifi:i0son Abacus, 
et la reine r.liristiuc fù | riniJenoe '} [iiisîi'iiiiii une collection ma- 
nuscrite de ses ceuire-, rr.ii|i;iiii-ii!.; le;) lisdaus le Vatican. Parmi 
les morceau* perdus, y. rcej:i][iiii:i!e à voire souvenir une pas- 

parfailcnient conservé dans l'fg'iso del.alran, lorsqu'on y ouvrit 
sou sépulcre pour la restaurer. Vélu des habits pomiiieau*. la mitre 
en léto, léseras en cro^, il [Unirait Juinir; au contact do l'air, 

crois d'or et l'aunea-.i ;u^or;,i, =;-i^jj!i;s do- a loi immortelle. 
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glaive, tantôt comme un flambeau , entre 


l'aigle cl b louve. La Itlle tir saint Pierre, prix à descendre 


en lite, contre 1' 


seau impérial, va resserrer ses noeuds d'a- 


. initie avec la 1er 


c IVauque, où se réfugie toute une série 


lie pontifesi la 


ronce est leur asile hospitalier, depuis que 


Pépin le Bref cl 1 


nvïncible Karl eut relevé ileui viàllards aup- 


plianis, dont la i 


BÏn les sacra héritiers de Clovis el de Con- 








ml ses apanages; elle lui donnera des rois; 



elle lui donne des papes, soit qu'elle les nourrisse Je son lait ou 
le* ailoplc, soil quYl'.i! 1rs insLr ui.'e dans ses éeoles cl dans ses 
aliliajcs : Geneviève, (Xcaux, U Sorl'innic el Chinj. La réforme 
d'Hildcbrand a é;é rinnne ilaii. le dernier el mûrie entre Irais 
prélats français, les prédécesseurs dont il fut l'âino (I). 

Ainsi les principe!, tour à tour personnifié! sons la mil™ 
on le diadème, se dessinent jusque dans l'orthodoxie catho- 
lique. Nous avons vu leurs dtui illustres rcprédcniaoli pon- 
lificaui, les pères des Ihéocrales et des gallicans. Si le mouve- 
ment Ihcueralîque l'emporte par un cours irrésistible, l'étoile 
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du moine aquitain y cx.'rcc srm ijccuiLiill modérateur cl lui prèle 
son phare. Suivaal l>j po;Ln>i., iv^'i^u p.'.'** i>i frfia Vangut (I), 
cacbc comme le serpent sous l'herbe, quoique i.|.|::.-.e, il ua- 




écueils. Leur ilualismc éclatera plus lard avec d'autres crises. 
Le proscrit florciilin, ijuaiqiii! sjii précurseur, ne pouvait encore 
les distinguer su us lu mil,: de* à-cs cl la t'unéu des passions con- 
temporaines. Nous réparerons sa lacune, afin de montrer noire 
Quitta complet. 

Dans celle pléiade, tj ii.qim an p.i;,n!is nantesque, et doul 

Brunon), noble Lorrain, ii:éiiij d'être ajipelé saint, après Léon 

va supplier dans le Forum, les larmes au \ vaus ; < Lais set -moi le 
Làton pastoral. * ïlamtenu par le vécu anuimtie, il se résigne et 
remplit pieusement son marnls!. Ync y, futirt ra.rDri.Le troisième, 

gurec par l'Eglise eu dm-is pavs. l'a.' tahlo commune de la loi, le 
sahlial imposé au mourlre, lu droit u'a.ilu sans les vofiles saintes, 
c'était d'immenses bienfaits dan- l'aïunlue féodale. Relise!, pour 
vous cil convaincre, les enrayants luUeaux Iracés par ses clironi- 
rjueura, les révoltes cl les massacres, le mal des Aritxlt, et 
par-dessus tout, la cruelle famine répandue vers 1031 depuis 

(t) th. m. Deicrlpilcn fle M rortuu ou d^ la Providence. 
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d'or, kf riches maigrir i/nl rl ] àlirrnt, ks puvrcs rongeaient Ici 
racines îles fortls; plusieurs, chose lnmiljle à dire, se laisseront 
aller à détone des chairs humaines sur les chemins; les forts tai- 
sissaienl les faillies, les rûii.-fai'nt, !<■< mai.g.-aienij quelques -uni 
présentaient à des enfant! un œuf, un fruit. Al loaalliraienl à l'é- 
rarl pour les dûvorcr. Au point où alla le délire, h lie-le fiait plus 
en sûreté que l'homme. Onunc A c'eûl éle désormais une cou- 
tume ilal.ln- de mstipjnr de is i li.ir humaine, il y en cul un qui 
osa en étaler à vendre dans le marche do Tournus. Il ne nia |ias 
cl fui I)iû!è. lin si'cninl a '.la Jurant la nuiL déterrer celle môme 
chair, la mangea cl fui brûlé aussi. Dans la forêt de Maçon, près 

fcni] do la terre pour la mêler à la farine. Une autre calamité sur- 



[cmhlcrenlafin de ehurrilinv iiii n uii-ili: rentre de si grands n 
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Leur furie effrayail l.-s iilus fin ieui. Un évèi|tic annoncinu'i! avait 
reçu miraculeusement du ciel F ordre Je prêcher la cc-neonlc k le 
lerre. Ses collègues se mirent il célébrer des conciles où assistaient 
les abbés et les religieux. Comme on avait annonce que ees con- 
ciles avaient pour but de rétablir la paix et les institutions sacrées 
île la foi. tout le peuple s'; porta joyeusement dans une sainte 
ferveur. Une diartc proi«i rire, urir aliian;.! nouvelle-, fut ilresséo 

en observer les ailic!es(l), sous les peines di soi plin a irce prescrites. 

I r ii j ^m .:r Y,;,:,- l'i.r :Tiiiii^;ii:. f Hiv tdiappc au cataclysme 

duc par des ministres *;i;i[];:ilii| , .i:s, iinu'.i-.i: louf loi rna.;j ^-m:. 

II croix. On sortait sans armes dans les villes tt par les campagnes. 
Ou s'embrassait en ebaulant la pais ; les officiants la prêchaient en 
chaire et la distribuaient aveo les Iioslies. I.ea pasteurs, tenant un 
rimeau béni, comme duque filil:\ nient leur troupeau parla 
parole du Christ : Mes frères, la paix soit avec voua! Us familles 



Après avoir lu l'évangile devant l'autel, il fulminait contre les 
violateurs la malédiction r.i;inc-inerit ri.-udlic dans son cœur par 
chaque assistant : • Nous excommunions loua lea chevaliers de est 
étècliéuui no voudront point s'engager 1 la paix et à la justice. 
Qu'ils soient maudits, eux et leurs complices dans le mal ! Que 
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I t ii:s;-.n:i,'i ff.ii'iil i:iniLi!ilcs;i)[iïi t;n.! li nrs rWvaul ) Qu'il; soient 
relègues, avec Caîn le fratricide, avec le traitre Judas, avec Dtln 
el Abiron, précipités inoi vivants dans l'enfer! cl comme ces 
flambeaux s'éteignent, s'ils ne se repentent et ne se rachetait, 
nue leur joie s'éleigne à l'aspect Jes anges. . Après quoi, lesévé- 
nues et les prêtres Éteignaient les cierges allumes qu'ils tenaient 
dans leurs mains, el le prnple répétait tout haut d'une voit fer- 

cepter 11 pais et la justice ! > 

La paix perpétuelle, rêve peipctlicl des races haletantes, no 
pouvait je fonder Jans un pareil chaos, malgré ces (lallations 
envovees de loin en loin pour leur rappeler la terre promise. Du 
inoins in Mvt île Di/a, instituée en Allemagne et on Italie, 
comme en France, interdisait lo meurtre rl la vengeance pendant 
deux jours de la semaine, el un héroïque mouvement s'y inspira. 
Des lors la fraternité commença ses miracles, et le vieux monde, 
dépouillant ses vieux haillons, ■ se revêtit de la rolie Manche 
des églises (I). ■ On conçoit comment le Vvz pnpu/i, supprime 
jveuglemcnl par srs successeurs dans l'élection pontificale, ac- 
clama Grégoire VII. Ah ! si lo nouveau tirs du charpentier avait 
osé ou voulu proclamer temporel lemenl In l érilablo réforme ci. ré- 
lienne... Naissons parler la vnix éclatante des événements. 

A près Grégoire VII, Urbain 11 (Eudes le Champenois), autre moine 
deCluny, réalisant le [.n j-'t =u-|>:'m!n |-.ir lu querella avec Henri le 
Frivole, dépluie l'étendard des croisades. Gui Calixlc, patron doCi- 
teaux, pour racheter son triomphe un peu ludesque, accomplit deux 
beaux ailes. Il décrite dans un rcnrilrr, conlre les simoniaquea 
el les ihéoploulocrates, la gratuité des sacrements, dons célesles 
et universels, délégués sans argent par lo Chris* a ses apilres. 
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Dans une, dicte, il clabli! mira l'Église cl l'Empire un concordai, 
la (vive légale de Dieu : Arclia où sstirileronl plu: tarJ les gc- 




pélerîns, apolres glorifies par le peiil-fils de nacei:iyniita. "!"■> li l 
l'Occident, plein d'ardente; lièges ci il'a.i|i in lions sans bornes, 
s'arme ou sou[iire pour Jérusalem ou liGalicr. Une vaste Iransfu- 

sion s'opère dans le c3:iV.i.'( r ;i:^:, '0.^:1^ I:? ji. I--. 

enlre la colombe e! le ilr.i.;u: ; lr. ( 'l,' mviisliriscsdcs peuples len- 




Qui jolie le signal providentiel de rénovation? la papaulé. 
Qui s'élance au premier rang? la Franco. Qui joue le premier 
rôle dans l'cdiliealion tumultueuse, dont Gerbcrt e! ïiddebrand 
sonl tes véritables chefs 7 l'ides française. Seule, elle sortira vic- 
torieuse du salin SqmliTB ni- vii-n ,i h iWaile des armes. Les 
empereur; gibclns, s'altribuant l'hérédité romaine, ceignent pas- 
MEercinent la couronne d'or et de fer; d'autres inventeront la 
poudre à canon cl riin|™i:r >:. rie a^n-iie la force donl lo levier 
s'appropriera tous ces inslrumenls et tous ces insignes pour l'ieu- 



(II Lm Jralu rrailicni o\: rovom ri ici rccltsmiliquos ou pnnii- 




Hi-li.on If .,i[!,f,:l»^-:n ,l> i, j„il i ni :,-s |.r,' i i,h- i |( m» .If la il kvice 

rtnaissinle tl Ici rnoi..i:r,i::.s ,rscf!..l, c-.i:r,-. l.i.'nL.'l .liïiTiiliéi |>lc le Btnle 
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rsnl électrique, bénie- ou maudite, agit do plus en plus, non seule- 
ment fit nos interventions armées cl nos rojalcs dynasties, mais 
par nos pontifes nation. n\ ni sd:i;i;:ti, nos conciles cl nos as- 
semblées dont Ljon devient le centre, en un mol par ses dynasties 




papes qui la privilégiaient l 'oui ba|ilLén dans leurs bulles! Unietr- 
lilûs nngiVrDrun rl irSolarum, université des raaitres el îles Éco- 
les, d'gii elle prit son nom. I.'ui; (i'Liilii'iin, enlevé rapidement 
au pontifical, Céleslin II, o'a laissé qu'un souvenir. Il avait éluilié 
sous le Joueur illustre du Paraclcl, comme te cardinal Lolbaire 
(Innocent 111) étudiera ïou; mr.Crt Vk:-:?. Carbeil, archevêque do 

Traditions cvirijjiliqijcs e; !itiral«, liùlas! tant vito obscurcies, 
une seule de vos lueurs les orne plus que les diamants de leurs 
tiares; et moi, leur biograpbe, si l'inlloiiblo vérité, dont l'écrivain 
digne est aussi le prêtre, m'oblige à ratifier trop souvent la sen- 
tence gibeline, quand cl-s l'iii n'.i Li;iii'jiiir.lcs las illuminent, jo 
salua avec une double joie mes pères parla patrie el par le baptême. 




parmi nous, il lieul |iowr l,i [.rtmii-re j.ierro de Notre-Dame 
do Paris. 



Noble figure, trop peu mise on relief! Il IVn déclarer dans le 
scnal religieux à 1W milice générale de Lalran et déchie devant 
l'univers 11 seniludc ahnlie pour lous les clirélirns. comme in- 
flompalible avec la di S !iilïi de l'iioimnc e[ la loi du Chrisl (I). Il 
réconcilie lcM'm|icrei]rs 'H n i.^iii cl il'(W d toi, |ircls i rcmellreon 
en n 11 igr.it ion las drus f m j.ir..s. il Henri d'Angleterre avec ses fila 
rebelles. Quatre chevaliers iél es. pour plaire au roi, vonl égorger 
jurqu'au pied des autels i"»i-rlievi-quo de Gantai tiéry. Thomas 
Bookcl. Si la pape a maintenu contre l'ordonnateur souverain l'in- 
dén-cndaiicc é|iisMpale ave ton auloriic suprême, pour effacer le 
meurtre, il impose l'cipialion, non le talion. En réprouvant les 
sectes nova l ri 1*5, il n'a ni r |ws rr-iirre elles la ïaM^liiiil.; IIcll™ (î). 



LE MONDEZ DANTESQUE. 




mail corrompu l'eau faillie du J lurdain, il déclare l' enseigne- 
ment graluil, à l'rg.i! d ;a sicreir.cnls, m la science cal aussi 
un sacreiiirnl cl le nain spirituel, Pour le reluire acoensilile à 
Ions, il ifilcnlil ce! le aulrr simonie : 1rs lavis nouvelles imposées 

bsiilc, la nationalité Malienne, sans inw.|iit-r l'intervention étran- 
gère (l).l*ltmU« ^pertur et toa lraiiiè*>eu]ljp»p» ({jfals III), 

s' agenouille ni ensemble à Venise devant sa parifi']Lie sil|'rcma(ie ; 
(mhithhii' «Vulivirr^ p.ii 1., pii;:|.l \ V Alr^.i i:-.Jj-u ilirclien sonne la 
limsiirac croisais, ou sVlainvnl |m-jr 1,'ianiiorlaliser trois Iiéros, 
FrcdfritBarbcraiiw, l'liili|.|>,'- Vi-nsla i'l IIMiard Cieur de Lion. 
Une ville nouvcllo reçoit avec orgueil son nom tutéhire (i). 
Croyants et incredulci. pniltuonliu cl leUm somptijoui , à ge- 
nornt devant leponlife! 

Due cilèbM féle vénitienne perpétue lo souvenir (le son pas- 
sage triomphal. Lacilu ad native , déf.'iidanl sa cause, avait rem- 
porté une viclu'ic' navilasur Olluin, d.mxiàine fils de Barbcronsse. 
Avant de quitter la riiv lu^iiialnit, le oiTrc au doge son an- 
neau d'or : < Je mus iIhilih', lui dll-d, la iiiit jjoiir épouse. ■ Elle 
doge, en signe d'aliiarnv, va la jeter ii Ij mer avec grande pompe. 




L'année suivante, pour mien* oéï'lirer la réremonic commémo- 
ra tivo , on conslruisit un mi-infiquc vaisseau dont la proue 

nuello du Bucenlaure, où le doge allait solennellement épouser 
ÀmpliilrUe, parmi les Hutitsi-l lus j /us populaires. Fêle étrange- 
qui rappelle, les auiii|u-.'i sj-iliÎhîK's ■]<■-• n.res nationales ou roya- 
les, a'unissanl auj puissances terrestres ou divines, et la do m lion 
[,ciiiLli,';i!o [>r<ipti'itiiiii( !a[;l.jirt in;i'if:i.i.- du lion Je Saint-Marc. 
Urillant apogée où la papaulé ouvrai: u< uns les royaumes mjs- 
tiricui des iépulercs d'Asie, ï .:i-uï-.ri l'empire do la terre, i 
ceus-là l'empire do h mer, à tous le royaume lies cioui. 

Malheureusement ce» aurores sont rares. Qui lo croirait ! uno 
(meule perdue, su se liée par li^iiiipfri quiin'l le poulife expira, 
viol hurl cr l' injure eljeler des pierres sur son cercueil devant l' enlise 
de Latian. Les insuhiMr-. rniuaiiL- jouaient leur raie dans l' apo- 
théose... Était-ce une e^pi.i.ijn :,u i: i 1.^ fautes passées du saint- 
siégo ou un avertisseur, ni pruvid. m'.A p»iii- l'avenir I La papaulé ! 
coramcLucifer, tantôt elle Uiila l'Orient parmi les constellations sur 
l'fyise priiULliv-e.duiiliv [n.i-lu a .Minvinii,; les élus, martyrs ou spo- 
tres ; [aniàl d'e roule, eja.me l'an.;:' ujl ■. d..ns les saturnales des 
passions humaines, cl devient l'Iivdic dill'.irine dent il attaque les 
cent lélcs. Noua aliurinri:, la|eu a j Liél'j=ic. Ses ministres 10 ut lient 
plus au Un r/u priât* qu'il l'Évangile ; leur palme se change, 
en arrnoiric, leur élude •.■u w.-.Cuc. l'uni' idjircr les annales sécu- 
laires elles satires damesques , uuus indignerons leur succession, 
a. partir d'Innocent III, où la théocratie semble pluic-l tenir la clef 

del'aljîtno que celle J'en liant. I. l'ianaliié indienne, àpropre- 

ment parler, n'est pas même en e.iuso, ..{in'i ju'ei : .e se rallaelie im- 
plicitement au siège romain (I) ; il s'agit uniquement de l'empire 



;t) Lti pacn, on n'y a potnl iua fris 6"U>, lire* Je nation* diicrlta. Il 
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INNOCENT 111 (lo cardinal Uibihe). Voici le règne do ' 
la louve, l'ère Iriomphanle de la Ibéoeritie, l'Ère des ariallièmes 
el des comuuslions. Jeune encore, docle et auïlcro comme HH- 
debranJ, initié comme lui 1 11 science cl aux lettres par la 
scqlasliquc française, plus ardent cl moins gcncrcui dans la 
lullc, le descendant des comtes deSignj, élu sous le nom d lnno- 

applique les i'ulilat papa: pendant ses dii-huil années de siège. 



le à la mer Ilouge. Lu [rj-i^im . ■ ; i i ^ . i > t' tin roi l'Iiilippe-Au- 
c, contraint à sacriEcr sa belle amante Ijrolienne pour ro- 

:e. Il prêclicà la lois la croisade contre! ca Sarrasins d'Espagne 
inlre ccui d'Orient, où il menace le scliisme bysanlin sur son 
e bâtard, autant que l'islamisme sur son ebar de conquête. 
s Dragon est muselé, avec les biles héraldiques, non la 
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renard, un des animaux prriTrs <jui sVcoujilcnt a la louve : 
personnage mutli|>lc doi;i V n:a)fii i-ii- j r.iiLson magialer et son 
jongleur, bien aiaitlLiluiilam''. Miiirr ri iiin] entre dans la clèri- 

l*pa!e, pour divorlir les princei el seigneurs, en querelle avec la 
Sodoniclaline (I) Un se rq-éle si fortune élormînte ainsi que les 
aventures des abbos cl des templiers, car les contes ironiques et 

Gorgones au* Satyres, les jute mêlés aux saintetés cl aux atro- 
cités, nicliard Cœur de Lion, un chevalier certes, cl monarque 
de droit divin, quia les i™» (a. es, jouo un singulier tour à sainl 
Pierre. Philippe de Dreux, i-n'-.rui: Je ll^jnv aiscl seigneur féodal, 
suivant le mélange commun, avail été pris blesse, sa massue à la 

des frères de Joseph ii Jatuh ; . l'u r nis la tunique de ion ills. • 

lin évéque paladin 1 ilici, ù fun ejuuvltcs, dames cl chevaliers 
drs cours d'amour. 

Mais le rire grince, l'incendie éclate : la guerre des hérésies : 

Lyon ou d'Albi. Les Ecritures sainlcs, invoquées contre la doc- 

des armes formidables. Innocent interdit la lecture de la Bible aux 
laïques. L'bisloirede l'arbre défendu se renouvelle toujours. La Hi- 
blc, inlcrjirétte par les «vlair.-s, agile les populations décimées 
i,ar lanesle.hn.isf.ro elle .ervacte: elle devient le livre delà ré- 



Qi 




rail lénèbrenseraenl sous mille formes, le rendit! somb-e. [I avait 
vu en songe l'église de Lalran prête a crouler au fond d'un allime, 
et deux anges lumineux s'élancer pour la seuienir. Les d'eux 
anges avaient la ligure de s sinl François eldc aainl Dominique (1). 
Eclairé par un loi avis, il autorise l'ordre dos frerti mineurs, 
dirigé parle clianlre mendiant d'Assise, comme line leçon virante 
BUI fastueux prinrei [le VÉ-fe: miiilri ■; pis il confirme l'ordre 
des frères prêcheurs cl envoie son chef, comme missionnaire, 
fc-'.'ir h lYuhnilc >lf. l.TIl^ioibr. 

Leur douille apostolat est raconté à l'Homère toscan dan-, 
los sphères bienheureuses, et les doux roues sacrées, comme il les 

car maintenant la papautt- lir-nl l;s il «ut çis\\es : celui du prêtre 
et celui du bourreau. Nouvelle ;;ue-rc nm'e inexorable, guerre 
de violence et de mensonge (3), s'écrie ailleurs lo poêle en dési- 
gnant son chef capétien ; (.-urrre [i;ir l.ifrr et par h: feu. Disons tout. 
Le légal, Pierre Casiclnau, un second fils de Dieu, a étéassassiné 

01 Cette vision a éiè Mima ptrGlollo dam régliis da Snu-niw. a Flo- 
rence; on Bflil qu'il roprodui::! djn= uui'is inique lenlaA tes Icgjijidci 




1] t.ininl l-rnncoiil ei|M-: im firnf.'.irili' si .,■■■ (■ isnslire à Innnccnl. cl on 
reçu! le première comfcrslion île son orJre. Farod., cil. H. 




jiiilfî jiJi s c:ih, pii-, h- .Lu r.sinli'] ii f Vlnn;n, 01: 

^'"'S-. lira r nui miiinani... Le pip- avili dit la concilo : 
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par les bf ré tiques dans une embuscade. Le sang payera lésant; et 
baptisera les infidèles endurcis. La sirène, à la voix sërapbique, 
a la léte fascinalrice, à la queue de démon, murmurait au pontife 
celte maiimc terrible, cullée par tous las ministresdu nhl pu- 
Uic : . La On justifie les moyens. ■ Si victoire sanjlante, cruelle- 
ment inscrite dans les annales, souleva mille imprécations contre 
la Jfomi pmlilaii. Lui aussi, voyant incorruptible, il lente de la 
régénérer, anc«n Iniiipi-au. llél is! On lue plus facilement les 
bommes jeunes que les vices caducs; et ceux qu'on tuait, la Bible 
nu l'Evangile s ia iniin, js parln i],: l'iiliie, c'.ic reliaient également 
la réforme, la bonne doctrine, la céleste Jérusalem. 

Soit regret des excès commis par acs croisés, soit pressentiment 
de l'avenir, Innocent III mourut aussi triste dans si gloire 
qu'Uildebrand exilé à Salernc. La précieuse ebronique en vers sur 
la croisade albigeoise nr.usl-! r,n,i;:u: ainsi, concédant avec douleur 
à ses éveques impitoyables la décliéancc du comte do Toulouse. 
Mais, tandis que ses croix triomphantes planaient sur l'Europe, il 
n 'osai lilormir dans sa propre métropole, où ilenlcndail gronder la 
guerre dos rues, cjr il av;,h ti>i;,.l.c rLi!e:iicn; au \itui scnai, 
aux derniers privilèges populaires. 11 laissa un Imité caractéristi- 
que : JuMifriidu monde ou de h Miiirt humaine, et une Htàilatm. 
sur les Sept psaumes pénitenciim. On lui attribue encore le Vrni 
lunclc Epititu, l'appel à l'Esp rit-Saint, et le Slabat «alcr nWa- 
naa (1), l'hymne de la Vierge du Calvaire, dont Pergolèse a si 
magnifiquement exprimé le faiigk.t. I.'liospice du Saint-Esprit où 
l'on recueillait, bien avant Hini Vincent de Paul, les enfants 
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des Furia (1). semble diriger les sphères U r.eslres. C 
uni la pape docteur continu»! sa tradition sinistre, 



■o, au plu loi il 



règno toujours sous do nouvelles ligures. Le nom Ju premier, 
llonorius (î), résonne encore doucement dans le Tandis, en mé- 
moire do saint François. Deui sutres, Grégoire l\ (3) et 
Alosindrc IV sont du sa famille, cl le troiiièmc, Sinilialdo de 

ses Ijres stcllaircs ci ;ta il>:.lcs n.iHjJkLiscs. Nous descendons 
vers l'allme. La guêtre il'iAieruiinaii™, li croisade contre les 
Upiïsés, comme Dame l'intitule, se Louvre non minus fuiicuse 
avec le Bélial allemand, le secomi F.'iiJiirit. Les pontifes, réfugies 
tour à tour à Ljori , y fulminent dans leurs concile!. Le nouici 
InneceM y donne oui cardmaun lo chapeau rouge, emblème 



o! tenne ausii centre les 1. unîmes ii iplise devenus krrilkri de 
Lucifer (1). On l'appcLiil inn.r s.i aiiKi l,i jisrodu druil; il fut le 
iièrc légal du saint-office. Trois manifestations étranges apparais- 
sent S la même lieure. L'inquisition. — Les flagellants. — La 
danse des morts. — Je me borne à enregistrer. Los datée sjn- 
clironiques ont ries couleurs, les faits des enchaînements; fa 
légende passe dans l'histoire. 





LES ToEoauim 



Un septième llùau péw sur l'Italie en deuil; il s'appelle Enelin 
lo féroce. Nous le renotralrerons dans le lac de rang. La croisade 
nalionalo, interrompue psuibnl <il!c du Umgucdoc, 651 repriso 

ilans toutes lesenmmunes cl dans toutes les églises. Une quatrième 
se rallume, non moins fougueuse, sous mille litres et sous nulle 
aspeels Ha croisade dm moines, frères pécheurs et gymuo vagues, 
frères mendiants el enseignant!, tribuns el juges, l'olivier on la 
tordis i la main, tariiot la liarc sur le front, llonorius a connu 
en songe leur illumm;Lli«i uiinre ; lIcLindrc IV s'en consliluc lo 
patron «mire leurs ad vrrsiircs. I,'uiuvcr..ité parisienne, après avoir 
clos ses portes pour violation du pouvoir royal envers ses disciples, 
voil ses doctrines condamnées par éd il pontifical. Elle niaruuod'une 
croii noire col interrègne, salirijé parles Ménipoens. Lo bourreau 
truie publiquement le liuei! un de ses mitres erdldires, Guillaume 
de Saint-Amour, docteur en Sorljonne (I). Ce livre s'appelle : Lti 
ftolli4nimiatttmpi. On ne brûle passcnlcmcni les livres; onjclto 
aussi les corps pleins de vie dans lesauto-da-fes, cl l'enfer se reflète 
enluminé jusque sur loian limita. L'humanité [raversescs plisses 
apocalyptiques, el, comme lo Juif errant, regarde, avec une sueur 
sanglante, si la roue éle:nelle v.i s'arr^er enfin, ou se briser lu- 
gubrement pour la dernière heure. Laisse-moi reposer, dit l'hom- 
me.— Pas encore, répond l'ange, son cpccflamlioy;: m- :i laiii.i.n. 

Cependant des symptômes inconnus saisissent les populsliiins. 
Les miracles el les visons se îr.iiliiplicii:. liciuûs et eourLis.nii', 
nuitlenl leurs parures brillantes pour la bure el la haire ; d'autres 
illuminés se cloitrcal dans leur laboratoire on s'élancent par de 
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là les mers. Enrcgi.irc; ennui: : tus thivissi s fonu'iscaitics, fun- 
ilécspar Caire Suffi, l'.Lra daris j.r.n.'jnj. (I) — La descente du 
Il San/a-foia apportée [-.ai- [es c!i0ru];il)5. — Les files cl les seelej 
(le l'amour. — Les clu^ieurs .lu |ir;ui.l-u:uïris el Je l'Allan- 
iiJo (2). Tout sa rattache ou s'atiaquc au Vatican ; c'est la clef 
Je voirie. Son [Kinlifu- ru j iiUerdil cl cjusicro; les moines sont 
tour à tour ses légats ou ses antagonistes, les chercheurs, ses 
apôtres ou ses malc-griffes. 

il,™/, annonça l'événement Ju riju ie fEiprit. Voila les pro- 
phètes et les aulï-Christi la prédiction Je l'an 1000, ajournée 
à la fin du siècle, sonne comme un tocsin. Chevaliers île la rai- 
llii cl il.j h Vie-;.'?, r^o'-";ii.iui'n m rnvsiiçiics entrent à la danse ; 
!.■ ili;ili!c logicien moule en .:l,aive. Ilércliques cl fidèles, clercs 
et laiques, tous evangélisent ou ceignent la croix. La papauté ef- 
frajée défenJ elle-même a ses prosélvles l'iiabit religieux. Demain, 
pour cimenter ses liens avec un monarque, elle livrera la plus su- 
perhedesespropres milieu; les autres, universitaires el sorbon- 
nislcs, aussi iiien que le saint office cl le par'.tiiiciii lifoiil, 
imiteront pieusement son exemple. La guerre sociale couve et 
s'agite cuire toutes. Une période s'accomplit. Dante va naître 
pour écrire son poème, dont il sera l'acteur el le cliantro. 6'ous 
pénétrerons avec lui dans ce monde occulte el multiple. 
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évéquedc Verdun, patriarche de Jérusalem; puis, revenu de la 
Terrc-Saiulc, il fut élu pape à Vilcrbc, en (SOI . C'esl l'histoire de 
plusieurs . cl beaucoup ont eu pour berceau le tablier de cuir, 
linon l'établi du charpentier ou la bulle du pâlre. Ainsi l'on par- 
venait, non-seulement comme le renard, mais par le travail cl 
l'intelligence, par l'Église , la porte du ciel et de l'émancipation 
pour les pauvres gens dans l'Europe féodale. 

Pantaléon devint donc pape et pape diplomate de Rome, [ié- 
bs! au lieu de rester uni! !il>iinl'[ii.-i;i Jaiipira l'artisan, ou Jac- 
ques du Court-Palais, îiiiiilie i n sïuï e.uimmjuc, ou pasleur pa- 
triarcal. Suivant l'usée, il i-rlumjjra m-, utriu de baplémo et de 

l'.imilic c:i:!lic li: jiuillilri al i.iljjii;!', iiri-.iiti IV. .11 n (■ in: du 

premier Urbain martyr I'anuéeî7l. Ah! cjuo les temps chrétiens 
se ressemblaient peu ! Lus posions li.iiin'uscf, rugissantes dans 
les communes et les familles, s'agitaient autour du Vatican, avec 
toutes les convoitises et les intiiyic. humaines. Ainsi se tordent 
les serpents el Icswouiyrcs aui corniches des basiln|ti.'.. l'aunn 
Jaet[ues! les plus forts ont subi le vertige. 

D'abord, pour se garder, il appelle prés de lui l'nmic de l'é- 
cole, el les maîtres en tout savoir pieux s'asseoient a sa table, cor 
il a bu les eaux natales de la piscine lulécienne. On propage li- 

il patronc la deuxième traduction du mailrc Stagyrilc, naguère 
iuli'tdit leniniL 1 1 ô i- 0 ; i ■: | ll u p:i! les semircs [ippnsr'S (t). .Mais les cris 
de vive Guelfe et vive Gibelin! o'ost-à-dire, vive lu mon! inter- 
rompent ses doctes conférences. Il trempe sa plume dans l'encre 
ftilminaloire ; il ctinliri:n' If s fri-rr-s inni';.i île la Madone, qui por- 
taient un écu blanc avec une croix rouge (ï). I! lie cl délie antre 
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Hélas! destin,'-; duelum-eiisu : A pciuc 


l-i : . vue bulle ds 


croisade, non pour sa Jérusalem captiv 


, mais centre Ktlo- 


tirai, le hardi bâtard impérial. if ne putacli 


ïsrij ui^oeiationavcc 


lr yn i ili-i- ini^i^iii, ]~>n? lui transférer la lr 


!•■ <N- N'i'.es t:l île Pa- 




int les factions en ar- 


nies, apparut sur 1 [lalic. Saisi il une fièvre 


i-deiite, il ulpira dans 


d'alroecB douleurs, la cotnetc s'évanouit, 


sitôt après son dernier 


soupir. Des hruils sinistres coururent en 


sens divers. 


0 laborieux Ligncu! ! à nu-lie mon:]; 


o ! ô docte Sorbonoc, 


où (tea-ïous! 0 terre du Vallon, nom m 


edeux fois Velche par 


les Tudcsqucs! son corps, défiguré sous 


la dcnl macabre, fut 


hâtivement inhumé à Pérouse, sans laf 


i'.- s ll'e-i: tueuses, dans 


l'église de Saint- Laurent, avec une épilaplie 




tandis que le cœur deCalixtc, le fds du ce 


le Guillaume, reposait 


à Ci: eaux dans uno chnree bénie, derrière 




Pouïlanl Jacques du Cour L- Palais ne 




Mieux. Il avait distribué, par l'entremise do négociants, ses com- 


patriotes, différents dons, soit à la collée. 


île de Saint-Ëiicnne, 


voisine des exercices de son enfance, soi 


à la cathédrale où il 


avait reçu les premiers éléments scoinin 


, seii \ Li paroissiale 


ds Saint- Jacques, son patron bienheureux , 




lème cl cil dormait le père Paiilaléon, 


,oii au monastère do 


Nolrc-Oame oit sa mère était ensevelit: . Li oi'M^iih r:n S;nn- 


llrbain, dont uno tapisserie représentait la 


famille, fut fondée par 




nceinto de son édifice 


comprenait, entre autres, la chambre ou il 


naquit vers VaiHÎOI), 


et la boutii[ue 'lu elutisselier fliiinipenui: 


Une difficulté deter- 


nie l3"K h |ii>nr.'.,>xl :i:r.'l^ l!l,i^."i'- 1 1 — h'-ii-'-r-, 1. 


■ 1 ; 1 -i:i..!i i,ir ]a religion. 


Ce mal les iripnn'î ry.i., b'TILOt tl , ■finéi-L-t , lie,- 




Frères Jojeqii. ci jlonr notr.1 pei t.- iiml, <:ci,iiltj 
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f/iirrrrr, celte éternelle élégie sou pifée par la misère humaine Je- 
j.iii? I.: ■ Jy1> rl , eu |ilulù[ depuia lo Parafa pcrJu. 




CLEMENT l¥ (foulque Cros, art lie*. Je NaiDonne). andensc- 

sério des papes français, ullruiriaée par Urbiin IV, et Jo [.lus on 
plus Tulchc?, comme les appellent les chansons allemandes. Il 
descend aussi d'une famille lari^iicilotienne discurc, mais nohlc 
par sa soucfie. Les lis, qui ornent sa mnilie ihns l'église de* 
frèrei Préclimri à ïi(crh..\ "ni !-ciH|>';if": l'aile ans ailes déployées, 
figure principale de leur Yieui blason. C&-I l'OMiMcmc do sa 
foi politique. Il scelle le Irailii conclu avre son préiléccsscor. 
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- militaire, jurisconsulte, Loin ne Je plume, père de Famille, mot 
son ordination, quelle nie fiii^ukirc ! 11 apporte le mémo esprit 
inlleiiiblc dans le sacerdoce. Ni un mariage rompu par la mort, 
ni les tendresses filiales, ni ses professions diverses n'en! ému 
en lui h chair et le sang. Sa lettre à sou neveu Pierre Gros de 
Saint-Gilles, écrite peu après son avènement, peint tout entier 
l'homme avec sa rigide vertu. Une brève citation vaudra uiieul 
que vingt piges analytiques. 

• Plusieurs dans Nuire r,!ii-.illi:.-i: : . p uissi ul île notre promotion ; 

nous sentons combien pèse notre charge. Pour vous, vous devei en 
être plus humble. Notre congé sévère accueillerait le proche qui 
viendrait nous voir sans notre ordre. Ne cliercliei pas 1 marier 

vous la mariez au fils d'un simple chevalier, nous proposons de 
lui accorder pour dot Iruis cept tournois d'argent. Si vous aspirai 

que ceci reste Irès-secrel etilre vous et votre mère. Nous ue 
voulons pas qu'aucun de nos parents s'cuOe sous prétexte de 
]]:i!:.;,>li:v.i:i j il ;<:,"• n: Miluic, lillcs lieii-aimées, prendront 
également les maius qu'elles auraient choisies, si nous étions tou- 
jours simple prêtre. Infurmei-en Gillie, et dites-lui qu'elle ne 
clmi-i! rie [.1 liu u , mais (|nV,lï tlcuiccrc J Sj/c; qa'tllo jurdû 
toute la modestie et toute la gravité possible dans ses lu bits. 
Qu'elle ne se charge d : ju;ai;c rcctjiujiaii dation, cela serait nui- 
sible tà la personne pour qui on la ferait et à elle-même. Si on lui 
offre des présents, qu'elle les refuse, atiu de ne pas perdre nos bon- 
nes grâces. Salue; vu lie juin; cives trtr.s. Noue ne vous écrivons 



Donne à Pèrouso, le jour de sainte Perpétue cl de sainte Fébrild. . 
(7marsl2GG). 

Sa nièce, Gitlic, dit-on, se maria; sca déni filles prirent le 
voile, pour mie m répondre à ses vues. Ou assure néanmoins 
i[iit- h dtlerc i'.inanisle aiir.:iil Ici arls el liiiak Jii';l.ii!i..!:i~::i:j,-nl 

non plus son lieu natal, ni la belle église de tiimes, aux vi- 
traui merveilleui, ni la fonliine sacrée du docla savoir, Ko l'ou- 
blions pas, nous, il protégea un génie incompris : le moine 

Les édita scellés avec la bulle montrent Gui Foulque sous un 
moins léuéroble aspect. Il anatbénialise pour son roi élu le jeune 
Conrailin, enfant déshérité dont la loto va rouler en holocauste 
sur l'échalaud (1). Son lîibù: iTiv;>y':, l' ; i-cricvôi|ue l'ignalolli, fait 
exhumer les restes :1e Maittfroi, le dernier de la race maudite, 
anailiéuiaiisé vivant par Innocent IV, et enseveli par la pitié sous 
un luraulus de pierres. ■ Hélas! gémit au purgatoire l'ombre 
repentante, si le pasteur do Coseuce, envoyé par Clément 1 nu 
poursuite, avait bien discerné en Dieu la face miséricordieuse (2), 
mes os reposeraient toujours à la tète du pont, près de Dénévent. . . ■ 
Voilà ceux ebei qui Dante stigmatise l'abus îles ci communications, 
ttuuformèes en armes politiques et impitoyables. 
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Déjà, dans ta lul'jjal Loii en A-j-l-^lun u, paur paeilier lu querelle 
des investitures, sous Henri III, le fougueui l.ariLjueiloritn avait 
«communié les villes maritimes, et presque toute l'île anglo-nor- 
mande. Car l'interdit i.e frapperas «eifi.iiienl les individus, dans 
leurcliair vive, dans leur sénulcrc el dans leur mémoire; il enve- 
loppe les familles entières, les eih:., Ir-s rnyaames, les arcliipcl* et 
les monla. Arme à double Irnneliaiil, uitiscivaleur et destructeur, 
il pjr une |i::i:lc fi.tnle. cotrjiiîc \cti eo-lé subversif. Trop 

1res, comme pour l'adnlfiae il pur le crime ; il brisait lesncc.uds 
formés par la nature el les aiïeclioiis les plus saintes; il provo- 
quait les schismes et les révoltes, il sanctifiait le bûcher et le 
poison. Aussi, bien avant el après le Florentin, retentissaient les 
échos des clameurs populaires; vous les avea entendues el nous 

■ nW, captitt la inhaion mittdim lois Un. — Rome, chef 
de la décadence où déchoit tout bien; — Rome par qui meurent 
ftUt e mn-tij, le mérita el h miséricorde ; 

. Roma irUkairili, Hoirie traîtresse... qui écorclics tes brebis et 
règnes par argent ; Rome, rame cl racine de tous les main ; 

. fioma ptrjara. Borne |iarjurc, visage d'agneau pour le simple 
regard, su dedans loup enragé, .s-, peut cimmniié, engendré de 
vipère. C'est pourquoi lo diable lo nomme sa créature (I). . 

Ainsi chantait a rris rml.i ufili'n, .lu-milles massacres loulou sains, 
le troubadour Fig aéra s dans le mil-.. Ailicu les fleurettes galantes. 
El dans le nord, les minnesingera, montant sur un Ion aigu leurs 
I vres mélancoliques, traversées par le sifflement ries dards on ta 



ri) ro&ies dei iroutmdniin, recueillies pu Riymw.1. 
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PAPES DE L'ENFER ET DD PURGATOIRE 

Il il i ni rommedia (1). 

ADRIEN V (Omnium de Fiesous). Traversons tiiaiulcnanc les 
royaumes invisibles, où le doigt du poêle nous indique en train 
sombres noire diruniiln^i:: snciï-i- sur le Clemel : idliasil 

panamki mima mta (S). Pria. Ce son! les aracs contrites qui 
aecniu plissent leur épr^ne i : lns li! i:[].|ui;.iLi.: ji.'.j:! l'm^.a- 

au rcpenlir. 

Une des âmes se ilélacbo, jadis le front liautain, là, inclinée 
soua le manteau blanc. Élu déjà viens, l'on ISJ6, Otlobuono le 
porta pendant trente-neuf jours à peine. . Je préférerais, disait- 
il, Être cardinal en santé que papo moribond. . I! peclia, comme 
les deux suivants, par un excès, contraire à celui de son rigide 
prédécesseur. Il expie, Il (ace contre terre, les ycul humides, son 
amour des richesses et ses affections temporelles. Durant sa 
courlo eiotlalion sur le saint-siège, il a sondé lour vide. Vanité! 
■ J'ai connu, soupiie-l-il, rïrniniù Luilf inapaisablc du eccur et le 
faite do la grandeur humaine (3). • Les yeux attachés au sol, comme 
il les tenait ici-bas, selon les paroles latines jisaliraidjçcs par les 
pénitents, il clieiriiuc sans regarder on haut, où rayonne la lu- 
mière. Lepicui voyageur mortel, pour bouorer sa dignité ponli- 

(t) l«j«s (1-dcvmt, ps;t ï- II: A i ri'rs 1 kioplcglotrale,, premier 

ih„|iilru lie cl-LI-î M'rii- <>:■". i!::t. kau':-.: '■■ Va:;!; il'Mk::]']; ■] 

aiVeaiH jin'Ci'-jcnu roraie.it !c wlliuli! historique. 

(I) Uoa ta» lMUtlUjeM.1» wL v. ou Tiiume 1 1!. 

Hl fin Hilr poliai n qwMa tila ; Purs., en, ta. 
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final c, se prosterne il suri 1 ■ devant le ' nyiigeur immortel, qui le 

relève en lui (lisant : . Nous sommes ici, loi et moi, scrvilours île 
la même puissance. ■ 
Lopapc Adrien descendait <le la famille îles comlcs deLaiagne, 

ainsi nommée delà rivière rjui ciïilI un; Se.tri et Cliiavari, dans 

les Élals de Gênes. Sa jeune parente avait épousé- Marcel Malas- 
pina, l'un des seigneurs cboi qui Dante proscrit trouva un re- 
bonne nature. Puisse le mauvais exemple de notro maison ne 
pas la pervertir! — Elle seule, à présent, rae reste dans le monde.- 
(! intimité '1rs grandeurs. 

MARTIN lï(Smra eïliniE'.Omnreliaveeldesséeliée, il monte 
plus loin dans le skième cercle. \crs l'arbre tentateur, au déce- 
vant mirage. Car, dit son compagnon Forèsc, en le désignantnu 
poêle ; < ce pénitent, dont les os percent davantage la face, eut la 
sainte église dans eos bras. ■ — 11 naquit à Tours, et il rachète 
par le jeûne les anguilles de Bolsena et la Vernaceia (2). . Le 
|'|'tI:o £)Li*-.itiiïu:'j 1': iilieé. (ommo Ta :i laie, devant Les belles 
cametlcs beau* fruit* iLi-aisi.nl.Ks, |W<ildfment aussi son pé- 
ril; de "uc'ijizi-ic ou ■!: li-:-.c-majcjlé gibeline. 

Ancien trésorier de l'église de Tours et légat du saint-siége en 
France, nommé cardinal par Urbain IV, élu l'an 1270, il se 

(1] ïdïa, au Mire Je l'Halle, la funillc des Maliipiui. 

r?> l^pônï ïfo vir. hljnr i y.u.. i!net l,i Mené, n.lilvèi en [.Insli'iir:. lieux 




Uulj£iLc cl I'loitc d'Aragon, leurs deux complices protégée par 
son prédécesseur Nicolas IN, avec tous leurs auteurs et limeurs. 
Une Iroupe française, qu'il appela in ItaV, s'en vit repoussée par 
les habitants de Forli i l ; laissa un ieihiw.hi sanglant, connue le 
désigne une allusion amère(l). Pltilippele UeleL Uiarlea d'Anjou, 
auxquels il donna l'empire d'Occident et lo (riinc do Sicile, pour 
y remplacer les deus princes anadièmes, n'en purent proliter. 
L'an I2S2, il Tut emporté par la peste au milieu de sa croisade 
contre le monarque aragonais. 

Sous le rapport gastronomique, il représente les jouissances du 
l'entre, l'un des cûtra iln jen-nidi-aie elérieal. tafoué tant de Ibis 
par la verve dantesque Los anguilles du lae de Bolseua, en 
Toscane, étaient Tort renommées; le cardinal Simon, Ires-friand, 
les faisait mettre toutes vives dans le vin doux appelé Vernacoia, 
et accommoder en uiatulote. Ainsi mouraient à petit feu les pau- 
vret les, eui 1 . rees :ici r.eetr.r ïér.itiai'.. Le-, Niauvaiscs langues a>- 
surenl que le bien lieu roui Père s'écriait, en les mangeant et son- 
geant à leur suppliée : ■ Don Dieu ! comme nous souffrons pour 



s i'il ht ihpiii'.er du moins 
evanctie, on rapporte cette 



raiifjri, — sb rdlrguvo soua I03 gritlca vertea. (Lo lion vert, 
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épitaphe composée par d'irrcvérencieui Vadius, cl qui peul servir 
de commentaire historique au* paroles de Porèse; 




NICOLAS III (Gurm-Ouiiri, élu en 1217). lie descend uns vers 
la nuit noire, vers les laideurs et les tortures sa us En. Uuuiuue ie 

Martin IV, sa distance dans l'éternité nous oblige de le placer 
après cm. Il occupe la fosse où brûlent les iiiinHiini;uirs, |.c.i:r i:n: 
la trompeiio florentine résonne, au 8" cercle infernal, dans le troi- 
sième iiolge (î). 

L'écliello aalaniquo, décrite par le prédicateur d'Areno, a ici sa 

brûlante comme les fonts du baptistère île Soint-Jean, à Florence, 





DigitizGd by Google 



plongé le pécheur, nayn.-r^ .-.■'i:iL ,1.- L:i m'.l-»;sra [iieiia flamboyants, 
qu'agitent des mouvements convulsifs, sortent de Tue des Irons, 
loterrogéparlenoêlocllui répondant sans le voir, il s'écrie : <Déjà 
iù! iiL'ji a': , UonLfsi-o! * lkcuiul J.. Ire ï.ir ji m rpL-Lic, il 
confesse 1'insalialde cupidité qui le perdit pour enrichir les Our- 
sins, ses parents; puis il annonce lu cLutc prochaine de Boni- 
face Vlll, dont il attend la venue, et celle de Clément V, des- 
tine à les couvrir lous dcui- Une Icrrilito colère sanaslique 
aiguillonne le dialogue. Le damné agile de plus en plusses pieds 
b dcmi-consumé», tandis que son ioierlocuteur lui chanlo ses 
a rdems tercets ; «Vous vous êtes fait des dieui d'argent et d'or, 
quelle différence entre l'idolâtre, cl rousï il en adore un et vous 
en adorez cent. —11 vous désignait, pasteurs, l'Évangéliste quia 



e momie , écrase les li 



éréls temporels du saint Siège. Ce pape enleva également à 
nicl|ili[! J,: !liL|ishourg plusieurs places forlesdu sacré domaine, 
à Charles d'Anjou le litre de palrice romain avec le vicariat île 
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l'empire en Toscane, car l'instrument lidtle avail rempli la mis- 
sion papale : écraser Il's tijîinii d.ms ki cniiïfc. On prétend aussi 
nue sa vive animosilé contre Il prince angevin eut pour origine 
le refus allier d'un mai-ia^u proiuui! emrc leurs deux parenls (I). 
Nous l' alise ud ri 01 15 vuloniiurs s'il ™i médité l'affrancliissemenl de 
sa seconde famille nation :ilu. en rtfiniiar.i les Jeui lalons étrangers 
imprimes sur k terre italique ; mais, par h suppression définitive 
des litres patriciens cl impériaux, il voulait seulement porter un 
dernier coup su* anl'upics pm-ngulivcs, dnui l'ombre importunait 
I,-.. ,ici:ni!:.. l L 1 1 ■ l I '. u IIiL'jirjùij j.- ■■: |' ; . mille consanguine, ses 
ulicrs Oursins, coi n me il l' avoue, !,■ [n-éuccupaicnt beaucoup plus; 
il leur prostitua sans scrupule les biens du pauvre cl les choses de 
Dieu. Toutefois, les commentateurs se sont trompés en attribuant 
sa place parmi les Buttants de Simon le Magicien, uniquement 



l'indique assez clairement dans ses paroles au porte -clef paradisal 
déclin : .Reste-là, justement puni, et garde la monnaie mal acquise 
(frumWfn/luiMtfirlaJquit'j iirnlii si au djeicux contre Charles. ■ 

I.e docte bis torien des républiques, Sismondi, nous fournit ce 
renseignement Jean Procida demandait à l'empereur Taléologue 

tauration des princes aragonais. L'empereur, nevoul.nl point com- 
promettre sa nouvelle alliance avec lesaint-siége, exigea l'assenti- 
ment du pape à IVle proj.i'é. L'i ni ri-pi Je jiilaleur, accompagné 
île l'envoyé grec, se rendit île suite 1 Rome et obtint une audience 
secrète de Mcolas dans le cliiteau de Suriano. L'or byzantin y 
servil, dil-on, à la Iransaction pontificale. G aelan Orsini scella, par 



i dont il dota ses proches. Dante lui-même 
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ses pauvres, quand il réélirait li: s;i l' ri lin' éternel '/ San3 doute 
il pleurait sur les faille.-, et la agonies semaines, l'uissenl- elles 
nimber, avec ses œuvres pies , dans |j suprême balance eladou- 



La Papa ieelim. — Ceux-là s'Éclipsent inaperçus dans la 
tempête séculaire; aucun cercle infernal ou divin ne <rarcle leur 
souvenir. Kl rangers a m querelles iuli-smcs, ilss'occupcnl là-liaul 
des questions disciplinaires i-L ili^uiiiliipiM. ci la réunir! appar- 
iicnocul à. la série trai^aisc. lleurcu* mille fuis! leurs noms no 
sont durablement inscrils que ilans les annales ecclésiastiques el 
dans le paisiblo recueil de noire Académie des inscriptions el 
Delles-Letlres, qui continue la précieuse collection littéraire dea 
bénédictins de Saint-Slaur. 

La même année qu'Adrien V, ont passé comme des ombres, 
Crégoirc X, do U famille de Visoniti, qui cmiquisa une admirable 
oraison [jour la paii eulre Ici dis d'un inênm llicu, cutrt lu frira 
d'une meure patrit, el Pierre Taragonaiso de Savuio (Innocent V), 
dominicain, ami des lettres, formé pat nos maîtres ; avant de 
s'endormir, ils ont prêché la concorde iui églises el aux répu- 
bliques furieuses. Pais sur leurs cendresl Après eux, Pierre d'Es- 
pagne (JcanXXlj lève les jeu* vers le ciel, mais pour y chercher 
les mystères cabalistiques, car il croit à l'astrologie, comme 

vulgarisent .lans nos écoles la doctrine d'Arislole, tour à l!ur 
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Son Thiami J>wpnm (Tréior des Pid.res), rédigé d'après 
llippucratc , offre le premier manuel médical 1 l'usage populaire. 
On l'sccuso aussi de magie cl de penchant pour les idées nou- 
velles. Ses horoscopes lui prédisent une longue carrière, cl il meurt 
Irois jours après son élection, écrasé sous la chute d'un mur Je 
son palais, à Vilerlie, 0 vanité de la science ! La chronique rap- 
porte qu'un marchand florentin, alors en plcino mer, fol exlraor- 
dinairemeni aveni de sou irèpas, qu'un dominicain vil, la veilla, 
en songe sa catastrophe , et qu'un aulrc, présent, l'entendit 
s'écrier sous les décombres ; • Hélas ! je n'aurai pas achevé mon 
livre !.. > plutôt que de penser à son salut. On rapporte aussi que 
tes doctes tendances avaient heurté certaines confréries mo- 
nastiques, 

0 vanité de la vie! Le paralytique Houorius IV, élu en 1285, 
upresMarlin le Gastronome, ne pouvait monter à l'autel niollicier 
sans une machine locomotive. Esprit encore actif sous une enve- 
loppe inerte, il veut fonder à Paris, où il fut baptisé docteur, la 
première cliaire de langues orientales; mais la parque inexorable 
interrompt sa bonne œuvre dans son germe. Son successeur, 

ment notre disciple libéral ; plus heureux, il fonde l'université 
de Montpellier. La croix sur la poitrine, il étend ses hras média- 
teurs entre les princes chrétiens, prêta à se déchirer devant les 
munis volcaniques, et jette en mourant un dernier cri pour rani- 
mer l'enthousiasme éteint des croisades. 

Tout s'épuise et s'écli|i=.i-, Irr.i 1rs ainhilbns et les haines. Los 
quatro familles rivales, qui semblent les personnifier dans le con- 
clave, les Colonna, les Savclli, les Visconti, les Orsini, se dispu- 
tent leur à tour, selon leur parenté, le choix et la faveur des élus. 
Ils no s'entendent pas et so retirent dans leurs terres. Les luîtes 
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CÉLESTES V (I'iebiie). Fon.ljlcur de l'Di-Jre descéltstins, appelé 
Blorons, du nom de 1,1 mouline où il avait choisi son crmilaje eL 
vivait selon h rëglcilt >,;iiit-15™'il. avi'i» ion éleclion en <29i. 
■ Je vis l'ombre ilo ei'lni <;ur. [ur làvlidii. lit le grand refus (I), ■ 
d|l le poêle sans la nommer. — Ombre nébuleuse, il erra ou ves- 
libule de l'abîme, Ili nu il,! lniseul plut lui liloilcsde l'espérance, 

noie avec les anges ic-slés muilri:s dmis l'aiilLqiie guerre divine, 
cl parmi les liomnics inertes onlie le bien al le mal : troupe 
i m; oi m brablc cl mus nom, sans lires ni viili.s, sans infamie ni 
gloire, aiiivanliïjiiMuii i:n cirrnlj-,1 întisiL'i-isf, emporrésans repos. 



Ll* l'A VI- S. 



i 0""'i jnVierrrli thr mai «un /W ii'of. Hallicurcui qui ne 
(le guêpes les harcelait sans risse, 
vers dègoùiams les rtcoeilWeiil à leurs pieds (I), 

passe: Km ragitmmn di fur, h jtmrrfa r jihim. . 

J'en demande bien U i'iriHe\ilil,: justicier ijut trace Je 

tels lahlcau\ et met do si Jures paroles daua la bouche du doui 
cygne, manlouan Fnisoits iialie une minuit. Son arrMsent le feu 
des guerres civiles. N'y a-t-il point d'hommes purs, ni de milieu 

médiation l No confondons pas, avec les choisies cl les lachea, les 

ambitionné l'Iionnonr ton! convoité par ses collègues; sa figure 
agreste et simple, couronnée d'épines, se détache comme une 
touchante vision dans ee monde turbulent ei vénéneux. 

La multitude romaine uraeuléc, orageu* écho des communes, 
demandait a grande cris tu; p;iun 5101: r ilt-wiruisr les (léaui sua- 
pendus ; l'épidémie, la famine cl la discorde. Les cardiniui as- 
semblés dans le conclave, où la contagion planait silencieuse, ne 
savaient quel élu ou quelle victime choisir. L'un d'entre eux, sur- 
venant avec une émotion visible, lenr annonça qu'ils eussent a se 
kiter, car un saint homme avait reçu dans une vision l'avis des 

' Cfcr JhMalo ii l 0î rl™, u' /or pioli 

Ih fa-Mini «™i f-n rtco"n. 
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divin vaisseau. Quel est ce prophète ? répliquèrent quelques voix : 

assurc-l-on, m manifeste par des prodiges. Sa révélation m'a 
suggéré une autre idée peut-Un providentielle; c'est île l'élire.— 
Oui ! oui I repartirent plusieurs voit. Le cardinal Gaétan écoutait 
(Uns un coin et resta muet. La vision miraculeuse et la proposi- 
tion coururent a ussitot l'assemblée; on élut a l'unanimité Pierre 
Moronc. Deux évoques et un archevêque allèrent, selon l'usage, 
dans son humble retraite, lui annoncer son avènement. Le pauvre 
ermite, voyant arriver ces hauts dignitaires de l'Église, se jeta ii 
leurs genoux. Ceux-ci, le saluant do son litre, lui rendirent un 
égal hommage. Cependant il voulut consulter Dieu sur une mis- 
lion aussi extraordinaire '. — La voix céleste lui répondit d'accep- 
ter. Bientôt tout un peuple enthousiaste accourut pour voir le 
mendiant transformé en souverain, tt lui demander sa bénédiction. 

Sa simplo histoire forme sa légende ponlilicalc. Son père t'ap- 
pelait Augicr, et sa mère Marie. Tous deux, pauvres cultivateurs, 
habitaient le diocèse d'Isernia, dans l'Apulie. Pierre, le onzième 
de leurs douze fils, entraîné tout cnfint par une vocation se- 
crète, se voua an service de Dieu, et homme, il se relira dans 
un ermitage, sur le penchant d'une montagne voisine- du château 
de Langre, n'emportant qu'un seul livre, l'Évangile, sa besace 
et son hâlon de pèlerin. Puis, pour mieux contempler l'infini, 
bientôt il gravit la crélo rocheuse où il se creusa une demeure 

cours d'urnes pieuse*, imploraient îiiméiliclion en échange 
île leurs aumônes. Troie ans écoulés, il alla saluer la villa éter- 
nelle, s'y lit ordonner pi ètre, et revint au mont de Mnrone, près 
do Sulmone, dans l'Abbruzie Ultérieure. Il s'y ensevelit durant 
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cinq années dans une caverne, visité jeulem 


nt des esprits ca- 


lest!», des voyageurs et de quelques autres sel 


taires. Apres quoi, 


troublé par tes défriche ments des cultivaleur 


, il se fixa sur le 


coteau de Margelle, dans une grotte spacieuse 


, les anachorètes, 


ses disciples, l'y suivirent comme un essaim. 


puisé par ses mé - 


dilations et ses macérations, il passait quel 


uefois de l'atonie 


cataleptique dans des extases où il prophétisai 




dans son abbaye de Flore, et ses prosélytes ru 


tiques répandaient 


ses oracles dans les villes. Sa nouvelle grotte 


e changea en un 


temple mystérieui; et un monastère fut M 


au-dessus pour 


la communauté tout entière, avec la sanction d 


Urbain lï. Nean- 


moins, renfermé dans sa cellule, juste assci 


rge pour y célé- 


lirer la messe, assez ouverte pour respirer F 




dure vie ascétique. Cuis, le voilà revêtu du ma 


lean blanc. 


Spectacle inouï, qui deviendra de plus en p 


us rarol Ausom- 


met de l'édifice féodal, échelonné sur la uobl 


sse et la richesse, 


le viens, catholicisme élevait par intervalles, 


comme une leçon 


éclatante, des plébéiens pauvres, des illettrés 


des manœuvres; 


des hommes sans nom et sans toit, s'inscrivan 


sur la plus haute 


des hiérarchies, ponant pour sceptre un bàto 


pastoral et pour 


blason un signe spirituel, dominaient les soig 


neurios superbes, 


les majestés d'acier, de pourpre et d'or. 




Célestin, toujours aussi humble, voulut faire 


on entrée dans la 


ville d'Aquila, monté sur un ane, comme il avait 


jiuUime d'aller, et 


comme le Clirisl dans Jérusalem. Deux mona 


ques, Charles, roi 


de Nantes, etCharlesManel,roide Hongrie, 1 


nuent la hride de 




e ville que d'aller 


rcvélir ses pompes apostoliques dans la cité im 


ériale, où l'a p pe- 


laient ses cardinaux. Celle innovalion leur dép 


ut ; quelques dé- 


crets, oùd tentait de ressusciter la discipline p 


imitive, les ïndis- 


posèrent davantage. L'un, par exemple, leur 


ioterdisail l'usage 
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des litières et attirails luxueux; l'autre leur prescrivait |K>ur l'a- 
venir la claustration sévère du conclave électif. Sou inexpérience 
dans les affaires temporelles ne leur prêta que trop d'armes contre 
lui et paralysa ses bonnes intentions ; absorba par des méditation; 
pieuses et des rêveries mystiques, il ne savait même pas, disait-un, 
expédier les nlluires les plus simple; ; il eouvcrsail avec les anges 
et ignorait l'art de parler avec les hommes. Il adressait les mis- 
sives du chancelier au cardinal, se laissait abuser par les protes- 
tations ou les instances trompeuses, nommait aux emplois des gens 
inexperls et parfois plusieurs nu même emploi. Les familiers apos- 
toliques et les secrétaires vénérables, élevés par la sainte cour, 
n'élaienl-il pas de moitié dans ces erreurs.... avec le diable ou le 
seigneur Gaétan! nous l'ignorons. Enfin, et ceci pourrait bien 
avoir Été réfléchi, sur douic cardinaux qu'il introduisit dans le 

familles italiennes. On le déclara tout liant incapable 

Le cardinal Gaétan, .j-.ii i;;i-Jj.r nip^irriLincil ponti- 
fiai, mit à profit les circonstances. Par les raisons les plus in- 
stantes, il démontra aux prélats, dont il captait adroitement les 
esprits , la nécessité d'une direction ferme parmi les orages du 
siècle; au faible Cclcsih, dont il i- [m j va ut a. il es acrupulcspar dus 
visions menaçantes, la nécessité d'une abdication immédiate (1) ; 
au roidcNaples qui soutenait le pape, la nécessité d'avoir pour sa 
cause un appui plus ■'■ti-'i '1 il -'ulr.ii tout bas... Oh! celui 
qui siégeait là. tète blanche, regrettait bien souvent son étroit 
ermitago avec son lit de paille et sa cruelle d'eau. Dans sa can- 
deur fervente, il avait projeté une nouvelle réformo, non sem- 
blable à celle d '11 ildebrand ou a celle de Luther, — la réforme évan- 




Digiiizod t>/ Google 



géliuue... Vains tentative ! t,a corruption moulait. inumr.it sans 
cesse, comme les vagues soulevées ilo ta mer, el les hideuses 




le vieillard pétrifié. — « Homme faible, continua la rai*, quille 
le siège auguste où lu ne peu* servir le salut humain. Le momie 
est livré i Satan, et Lu n'as inji.il la lance de Michel. Quelle folio 
a saisi l'ermite do vouloir succéder à saint Pierre? Va, retourne 
dans la cellule, fais pénitence, Dieu l'a retiré sa projection. ■ — 
Amen, gémit Pierre Horo no, eubaisant le parvis glacé. 

Uncsemaine après la scène noelnrne, Céleslio rejeta lo lourd 
fardeau. Malgré une di'iiutjtton <\»\ lu | s ■- ï ;■ i t de conserver sa di- 
gnité lutélaire. il apporta sa renonciation en ploin consistoire. 

. Désirant faire mon salut el retrouver lo repos, je renonce, 
dit-il, a la souveraine dignité de l'Église, dont mes prédéces- 
seurs ont fait un métier. i: me rctoiuuis incapable d'eiercer les 
fonctions pontificales, et donne au sacré collège pleine faculté de 
s'élire un chef. ■ Lt, tUponnl la orme mondaine avec la 

l.à ne se termina poinl son éprouve. Suivant les canons, lo sa- 
cerdoce de saint Pierre ne pouvait s'abdiquer tant que l'ancien 
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|«pc vivait ciicurc ; le nouveau, élu à sa plate, dont ou contestait 
l'aulorilé légitime avee le droit il'alxlicaïain. craignait un retour 
ou quelque événement. Li' pann e ci mile ic^ul donc l'ordre de se 

Cassai, tl au t parle nu il s'échapper, il s'ulliiiil à I.i haie, par des 
chemins détournés, vers son ancienne cellule, sur la paisible 
montagne sicilienne où il csaéraii [[miicc \<t reps. Hélas Isoneruel 
sucuesscur, dont le eotin on s av.nl iiij.'i ;um m.ii maladcit fj.ndie.i 
emprisonné Isa place, lefaisiit dici-tlnr de 1 nul es paris. Ses mes- 
sagers le renconlrcrem et le conlrr.i^nvnl île revenir iiitome dans 
nu déplorable étal. Puis, c<inuue la fi nie te proSLCrnail toujours 
Sur SOU passage, le pajn: le o.elifia iliNir- la ! ci t e i a: de l'tnnoue, 

gure d'une colombe. 

In nocen le victime! les malheurs oiilo pontificat suivant jclércni 
l'Église ot Florence ue sauraient lui cire imputés. Des commen- 
lalcursout prétendu in.ii concilier eu raj'|un-t:nit l'allusion qui le 
frappe à d'autres personnages. Oulre la disconvenance des analo- 
gies présentées, l'étran: ne, placé l'iiai plus [n es des sources, i jugé 
comme nous. Si le Gilu-liri, lirnapi': [ici lenter humaine, le mel 
dans l'enfer, Clément V, àqui cela comptera pour une indulgence 
plénitre, selon le vceu général, l'a civile dans le paradis. Il mé- 
ritait d'y figurer a coté des marljri Lin el Caliilo, du solitaire 
Sylvestre et du bienheureux Appel. Venu en ce teuips-la, il 
aurait dignement conduit les m%.plivu-s au cénacle, el pose sa téle 
ticmplaire ious le couleau dos licteurs. 



Dlj tZOd Ci 




plusnifjsle désarmât» iiaiuiurs. tl'cil lui i] Lt t , funiimlain par sa 
polili[|ue i-aulcleiisii 1rs inirigncs i'l l« luliiu-s ilia disus fjcliuns 
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llorenlincs, a produit la crise révolutionnaire, cil l'ox-prieur fui 
condamné au Feu; c'est lui qui leurrait le poêle ambassadeur, 
proleslant contre l'iulervenlion française, tandis qne Charles de 
Valois, secrètement appelé, traversait les Alpes pour aller protéger 
les vengeances des noirs sur les rives de l'Ame Aussi quels 
tri'îfirj il'! verve cl de mlitoo.), (k-b-jnk-ct lerrcl.. ■ Hclos ! 
malheureuï, je serais sauvé sans le grand pontife, a qui mal en 
advient (1), ■ s'écrie lamentablement Montefcltro dans les lour- 

l'absolulion pour prit d'un conseil pervers. El le Vénitien Marco. 

pour confondre en elle les dcui gouvernements, tombe dans la 
fange et s'y souille avec tome sa charge. ■ Cad! in fan}' tl si 
battu e la soma(S). • Et saint Pierre, parmi les splendeurs pa- 
radisales : . [/usurpateur assis là-bas sur mon siège, sur mnn 

do sang et do pourriture. ■ — L'épouse du Christ ne fut pas 
allailée avec mon propre sang, ni arec celui de Lin et de Ciel, 
pour èlro accouluméo à l'acquisition de l'or (3). — Sous n'avons 
jamais enlendu voir cela : le peuple chrétien divisé par noire suc- 
cesseur en deui moitiés, l'uno siégeant à droite, l'autre à gau- 
che ; — les clefs remises en mes mains, armorier les étendards 
levés contre les baptisés; — mon image servir d'emblème aux 
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ne trouvant plus d'asili><-it i-r>nr -^-ri.-r Marseille, se ta uvi 
•léguhe sur une barque, oii il fui pris par des pirates. Ce n'est là 
qu'un des coups d'escrime ilu maître; sa grille s'attaquait a Je 
plus liantes majestés. 

Lui aussi, Ihéociate ou mieux auloploulocrale, il afficha les 
maiimcs grégoriennes, di-pluyÉes dans sa cûlélire bulle Utijtnjn»; 
ii liaïuil. ;lvi'i: se. Odils, lu grosse i-aisie ci furee monn.-.ie. cm- 

montrer (oui leur danger, toute leur dégradation entre les mains 
terrestres (1). Pendant i'afllucnee du jubilé séculaire, grand 
spectacle religion invente à sou bénéfice, en la vil, revêtu do 
fhibit pontifical, la tiare décurie par dem couronnes (S), bénir 



. i::ii':. : s, si^ne du double pou- 
■liai. le eanoriislo el preneur det 




llauklc en loul, inuliifn.-n n\i rr.;il:!ar.', et non pas Llonifaec, il 
présente le tj|ip des caméliains. S.m payions insatiables, voilà 
son parti : superbu /('"■;, la lii'M û .l'i.i Ltniil, la colère cl La cupi- 
dité, ses trois signes disiinetifs ; l'ambition, l'incum menée, la 
Fraude, la simonie sous toutes ses formes, même l'hérésie, et l'a- 
théisme, liMfurent|nilil[i|iie)ui>ii[ is-jiioduV (I J . Lise; le réquisitoire 
dressé par l'avocat général Nogaret devant le parlement Fran- 
çais. Sa guerre mirifique avec le vainqueur de U mines montra 
lo lliéocrotc ùaus toulo sa prestesse et dans toute sa lianleur. Il 

sou ardent souille! attisait la révolte et où il appelait les étrangers 
Li'a:U'; Il liavli ■.KTcil-uav <b la 3 !<■' /■■/■V. autrement dit l'.Êjh<c 
pdiiceai. le vous renvoie oui Capêlbus pour |ilus amples dé- 
Charles IJ, roi de N a pies, et Jacques I", roi d'Aragon, marché oit il 
essaya d'entraîner ù Velk'lri l'infant Frédéric, en lui offrant pour 
épouse une Catherine qui portait le litre A' impératrice de Conslau- 
linoplc, comme pclilc-Ûlto et seule héritière do Baudouin 11, et 
en dot avec elle un secours annuel de 10,01)0 onces d'or pour 
l'aider à conquérir l'empire d'Orient, le merveilleux appeau. 

1 1 : 'i ■■■il 1 ■ i ■ ■ ■ .1 ■ h 

nous mention mus |at(ojs Ira telles avec scrupule, comme documents conicm- 
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Ce négocia leur dp mariages et do trahisons eut une lin Icirible. 
La destinée lui suscila quatre flagella leurs : le chevalier de l'illustre 
famille, son antagoniste, deus Orsinide la famille de fi i colas 111 
qïi l'attend chez les démons, el l'envoyé de Philippe le Bel, ton 



Lu matin, avant le lever du soleil, une troupe armée, portant 
sur ses enseignes les lie el les aigles, pénètre dans Anagui, sa 
ville natale, d'où Gaétan fulminai! comme un Python. C'étaient 
des compagnies françaises cl italiennes. L'alarme se répand 
aussilèt; un rassemblera en l tumultueux se forme sur leur pas- 
tage. Le représentant des fclals de France, pour éviler loulo col- 
lision fielleuse, eipliquo nui 
l'intérêt de la paix entre les di 
landenl le détachement. Li 
■s par le picificaleur 



troupe avait pour chef le baron 
Arnulfl, seigneur de la campagne de Home, et un banni palriole, 
illustre par sa maison el ses malheurs. Instruit du motif el des per- 
te ; les bourgeois rentrent pai- 



affidésjsur plusieurs points, des barricades sont élevées à la liSte, 
le combat s'engage; les soldats, furieus de la résistance, brûlent 
une église el assiègent le palais pontifical. Son hùte souverain, s'y 
croyant invulnérable, écrivait les nouvelles sentences destinées 
1 être placardées devant l'Église el lancées on Europe. Soudain 
des cris de morl retentissent sous ses fenêtres. Au bruit de ces 
clameurs et des coups qui ébranlentla porlo, il pàlil. Alors, dit-on, 
le vieillard, revêtant les babils saeerdolaui, dotant une si grande 
chute, repril un instant sa dignilé perdue ; assis sur son Irone, la 
double couronne de pontife- et de César sur la lélc, la clcfd'or d'une 
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main, la croit Je l'autre, comme les lieoi scnoleurs romiins, il 
ailcnd lu barbares. 

compamlrc au concile de Lyon, convoqué pat son maître, pour 

p.ilarin par les missiijiiiuiie;. de lîomc. I.e seeo:id, c'est Colunna 
le proscrit, dont sa fureur abattit les lours ; il a eu faim cl soif. 
Il revient des chaîne» des e.i;'iaires. dont l'a raclielé le roi Je 
France pour les venjer lues deus. (Jmds scieurs el quel drame 



me dovail le marlvrû. . Un dit qu'irrité par ses sarcasmes, 
se ressouvenant de ce que les papistes avaient fail à sa fa- 
mille, Sciara le souilli'i:,: ;m\- sjii -aslrl.l de for; on dit enfin 
que les dcui messagers, surpris par une lullc inattendue, suit 
trouble, soit pitié, se retirèrent devant la majesté du sacerdoco et 
descbevcui blancs, Garde ii me par des sentinelles, el craignant 
le pqisun , il refusa pendant trois jours taule nourriluro. Une 
pauvre femme lui om it du pain el île» uîiifs, qu'il aecepla. 

Ccpcndanl les soldais mercenaires, malgré la défense doscliefs, 
avaienl pillé l'église incendiée et le trésor papal. Indignés contre 
ccscices cl ranimés par ses proches, les babilanls accourent déli- 
vrer le poulifeisesîncarci'rileursontfuil'uraBe.lleïpose enpleu- 

scntanllibrcfaibleiiiciitseeiiiid,!, ileiceuiiiiunicla ville, impassible 

11 ■■, ail d-rr.!' l i ; .i,'el| 1 ';l.'iC!^ii i i,Mii:.: 1 aiseiiiie]uiadcsColonna. 
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Ude de sa démence. Un viuii «rrittor, son unique courtisan dans 
sa déchéance, \'tà\otU a prendre couragocl foi dans la miséricorde 
divine. Le digne liommo ! Sans répondre, le captif s'enferme dans 
ïa chambre, l.o lendemain on le trouva niulilé sur son lit sanglant. 
On supposa qu'il s'était rongé le poing tl brisé la léte contre les 
murs. Danlo le compare maintenant, par h bouche de Hugues Ca- 

II so trompe : c'est ïeipuu:™ 1 du martyre de Céleslin. , 
Le docte Jvigné, télé catholique et avocat au parlement rouan- 
nais, dans son dictionnaire publié sous Louis XIII, à l'article Uo- 
nifacc, consigne son oraison funèbre, selon le langage du lemps. 
. Il parvint on pontifical comme un renard; il régna comme 
un lion, et creva comme un cliicn (2). ■ Ainsi l'avait prédit le 
moine prophète dans la tour Campanienno. Une enquélo fut 
commencée sur ses actes pour retrancher son nom du livre des 
vicaires de Dieu. Bien longtemps après sa mon, Anagm, jadis riche 
et Fortunée, maintenant pauxro et déserte, croyait toujours scnlir 
son analbèmc (8). Le dictionnaire historique cl géographique 
précité rapporte également celte tradition supersiitieuso. Hélas ! 
de pareilles mémoires ne font pas seulement croître la ronce ei la 
ruine dans les villes. 

L'élu suivant, Benoit X. fils d'un berger, second pape de 
l'ordre des Frères Pré dieu rs, «lire les bulles imprécatoires! il 
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veut encore pacifier l'Italie ganglanLc cl rassembler sous sa liou- 
lelle son troupeau diiisé. Su nnjfu, paysanne des vallons trévi- 

rocowiailre jusqu'à ce qu'elle oùt repris ses oneieiiE vêtements. 

lettres d'or. Mais tout i coup il s'éclipse, comme poussé par uno 

Voici en quels tennis le |iicui lir.illcl nantie sa mon prévue 
subite. . Tandis qu'il étaiL a table, à Pérouse, où il résidai!, vint 
un jeune homme déguisé eu lille, se disant lourièrc des religieuses 
do Saiulc-Pélronille, tenant un bassin d'arçenl plein de belles 
li^uci itu'il jiro.ïcnla au pape do la part de Tabbcsse, sa dévote, 

volontiers. Comme ces ligues venaient d'une personne de con- 
naissance, il ne les lit point essayer, util en avala plusieurs i 

vaincu d'Anagni ariieimit minur du lui les pussions iuassoupies; 
c'était l'ombre qui troubla sa Un. 



U\> siètte. - La papauté d'Avignon. 



CLÈMF.NTV (ReshubddbCoi). Espèce de Betphégor milré, 
premier pouLifc de la ^-i-l^-i-in 2\ i;!iim::\ii .V d'unir f.m-.ille ra- 
ille, dans lo diocèse île B:i;.1l^ui. linnl il di-vinl arcl>ev£<]ue, il fui 
ôlu l'an <80G, e[ ironiquement salué d'avance là-bas, nous l ovons 
remarqué, par le chef des Oursins, rnmiiic son troisième com- 
pagnon iulur. Les lléclic: ir.qiui^il ics ïùk'iu droit nui vclehcs 
gascons, . r'n c«fn <(t pish'. Inpi n,p,ei, loups ra|racos sous l'ha- 



bit du pasteur (I). ■ Digne successeur do Bonifacc, dans une voie 
analogue, il représente particulièrement la papauté corrompue, 
la prostituée a accouplant nu ;w,-i:il fijriKjj rjiii l'embrasse et la 
fouette tour a leur, e'est-n-dire à Philippe le Bel (S). 

Enelfel. son alliance in rime avec ce prince, malgré leurs dif- 
férents antérieur.', fut occullement scellée dans son élection. Leur 
précédente inimitié ne servit qu'à lui procurer les vutes des partis 
adverses, et la puissante rMimi -.lu C.il jruu, dont cetlo alliance 
assurait la réintégration dans la conclave, l'avait fait porter sur la 
liste des trois candidats oligildea. Le monarque prévenu partit 
sur-le-champ pour lu Gascogne, et lui donna rendez-YMn dans 
une abbaye située au milieu d'une furét. pu's de Saiut-Jean-d'An- 
gelj. Là, il lit connaître à l'archevêque les six principales condi- 
tions auxquelles il pouvait lui garantir la victoire sur ses doux 
rivaui, notamment la réhabilitation solennelle et l'abolition île la 
mémoire du vaincu d'Amgni : une septième condition, éga- 
lement prescrite, devait Un: ri-vOlie plus tard. Bertrand de Gol 
jura tout, après quoi, ks ilem ni;-, ]■■.,:,'■: tu m mu nièrent pour con- 
sacrer leur pacte. I.'jir.-ln- vr'-f|ti.: (i!,':l)f.i.l l'tllicc divin cl présenta 
l'hostie au monarque. Je ne sais trop quelle espèce d'ange y pré- 
sida. Lu pacte s'exécuta fidèlement d'une cl d'autre part. 

Le nouveau pape inaugura son régne à Lyon. Des incidents de 
mauvais augure y marquèrent son couronnement : un échafaud, 
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pierreries; tristes proDHlio, disait-on. En choisissant Avignon 
pour son siège, il proclamait sa métamorphose el son haut vasse- 
tage. Quoique la Provence 1 1 1- ( i l- 1 1 el i r. alt'rs île a couronne napo- 

etaienl eun-mèmes îles lice-rois français. Celle -transaction, qui 
découronnail la ville éternelle de ;a plus datante immunité, fui 
appelée ]>ar les Italiens la r^piiril-- Iii-Mjbme. Leur poêle n'a 
|C"' île ku'iïioi et .hniji: jja.n.i.s i;Lr-..- :;j:l :;iai:'.ljkiK ^i:ul- 
lère el son auteur. N'est-ce pas ■ le Omam ijut a Irottipé le ma- 
gnanime Henri (1), . le régénérateur prédestiné, en le faisan! 
sacrer à Rome par ses délégués, malgré si promesse formelle 
île présider la cérémonie? Sa lactique insidieuse livra ainsi le 

de temps, omes.'ceiiis chéries. c< y-jus im; inc. vcrrti plus. • soupire 
la diva Béatrice à ses np;]ili.'s. hiiiiiiic a.ilrclois le Christ à ses 
disciples : • Encore un peu de temps et vous me reverrei (i). ■ 

Fleure, o poêle! soupire, A sainic femme! la Bsbylonc du 
Hliôitc valait bien celle du Tibre. J'admire profondément les 
grandeurs tumulaircs, les prédestinations impériales, les pro- 



'- -■ m.i îLau vuil oji;jj.-cc ,'| Ij ti-juilï. f"ur.. cil. iXK. 
■Ta., th. .M.il. Ci s|.j IJ \-,.iï-li.[ |.'!, |. a, ;,Vs |.a: I.. r.lniil i „■. 
.:>rriNi,.'ii,[ ,ci Mlji^.ea.i lil J is-.icv: '■' la l';| rrnnn-ir'-j iIiiim 
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pliétics nouvelles cl anlioues mises en beau* ver* pu Virgile; 

Les pontifes, comme déjà Cclcslin V, no pouvaient-ils Irès- 
innocemment. vouloir se soustraire aux griffes des cardinaux. 

Il 11. !•!(■- ,is iliwLTIti:îHS t'.liicunn, ;'[ ■■H'U-= '.l'a ir | K 1 10 il) ici plus 011 

moins nalurclles llollanlca autour du plais do Lalran. Celle 
In million éloil, à irai dire, la conséquence invincible de l'idée 
ou do la politique française, implantée progressivement sur le 

Par mallieur, le Gascon no rappelai! en rien Sylvestre ni Gré- 
goire. Au lieu d'être une reforme, suivant son chtf primitif, 
une protestation opportune contre la corruplion romaine, elle la 



songlanlo cl désolée (1). Au liùelier des Albigeois , succéda celui 
ries templiers. Un s;iit i|uc k balon p:i.;l oral s'unit au glaive 
temporel pour les [ifimirs ; e'él.iit piolrableinenl la condition 
occulle jurée dans l'abbaye. Un instanl plein de doutes, ému par 
la douloureuse clameur Jns cadmis. terrifié par la pcnlc qui 

où l'enlaçait son royal bille. U garde de Poitiers arréla respec- 

sauver avec son àme, avaient Iralii le prince romain. Il so résigna 
au sacrifice; lesdcuxalliétse piirlii.virnl !m dépouilles fumantes. 
Nous n'essayerons pas lie narrer ni d'expliquer ici l'c-ïéculion 
donl un autre fut le vèrilnlitc orilumuteur. Les conciles se divi- 
saient comme les opinions : celui de Vienne déclarait les clieva- 
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le droit de slaluer sur leurs biens, les déclarait innocents. 
Quels ijuo fussent les condamnés, la procédure et le supplice, 

parurent odicus. Si \s translation du saint Siège en France irrita 
Rome et l'Italie, ce grand oulo-da-fé souleva l'Europe, dont les 
plus nobles familles ; i-uuijiljieiJ des uiciii lires. Danlo n'ose y faire 

deursdu temple, çimeiili! pur n-eneiis et le sang des martyrs. 

. 0 milice du ciel, offerte à mesycuj, sccric-l-il. adore pour 
ceui qui sont sur la terre, tous déviés parle mauvais eiempie. 

. Jadis on faisait la guerre sït'c l'^iée ; iruiii tenant on la fait 

■ El loi qui écris seulement pour raturer, songes-y, Pierre et 
lù-baul (1). . 

1 1 i 1 . 1 u allusion ans coiilisenlions el aux csacioni du pontife, oui 
anatlifcmes el bui censures qu'il lançait pour en vendre le retrait. 
Déjà, bel»! pvee un lamentable cri, la gutrrt par lo fait se joi- 
gnait h celle des éléments destructeurs. Les doctes scoliasles, ac- 
courûmes a ciicrclicr d'autres li.'aul es el d'autres trjdilions, ue l'y 
ont pas entendue retentir. N'oublions pas, nous, do signaler la 
louclianlo invocation du porte contre elle ou porc nourricier. L'ai- 
elusion do pain cl de l'ein, vieille fjnnulc judaïco- paie nue, con- 



rïca dans la duutvliis i:.iiljoiii|iii', :i[i|>.fe plus lard la rèvuca- 



iiiuiil.vs [™N[urjiL[uii[, |> nif IVaiitr, au remit' 
i|ues MoLy lui donna là-kjut devant Le tribunal 

[H-L-lÙLO.'iOiir ij-lu- fju* le ]MCITt'S IjllV.IILit^ 



aiiKi'liiluci Tlléfliliefl 
m œorl (S)! 

I.c d'Avi^um 



diiHl'sm- ih'l'L'iïjjiiril.-YiïlaiiiiiLdims la ilouire l'i'.n 1 
cuilsiks vieil m os. uu.\ Lkiu-s luiiiU'um dcs.iuLu- 
iinlcsse tl*H Dlle do noMcs corples d c Poil, I 



mous El hYtpûircdts tntyitt. -Vcn ce [iciut l.i Iruji vériiliijtli-ulciil 
la panaulé courlisjnc. a.-sisc. Ici irii.irjs urianls et la robe dO- 

(I) Fin Dolciu», clitriLi scroiiJs, i „k di: xivui de VEnftr, fut lu'ùli 
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,i scrupules, l'a décrire dana ses Irop fidèles visions gomc 
héeones. Au liuu dci radieuses nymphes étoiles, elle aura 1 
illes do Cyllibro pour suivantes, pour écbansons : . Belles, 
ousaffie, BafTretlus-.bloriilcUOS. doucettes et rlc bonne grâce, Il 
luellos veslues do longues, Manches et délices aulbe» à doub 

nariolaine, anelli, aurande el autres fleurs odorantes (I). ■ 



pur an Borgia. Enfin ilsattn 
quct'lcury coitsiilïTt- i-.imiiih: 



i, 11 laissa, par de loOT- 
rt, à l'Bgrw 
igulii-res appelées ffiiranlrnw; il orna La 
iuniiiiu!, m mime Icmps qu'il y auaclia 



caclienl de splendidcs trésors ; pour remplir leurs coffres, les suc- 
cesseurs do 1> Apôtre coin me Ile m [ous les trafics profanateurs qu'ils 
défendaient aui monarques et condamnés par les conciles. Les 
dîmes papales so confondent daOI leurs mains a' 
Maliennes. M «rt» i> tar »•>"•"■ Ellos da " 
les pauses, non des parenls ni d'autres plus liideus, dil h Com- 

Quedis-je! un autre historien grave {3), complétant le salirislc, 



nous montre le pape mort, oublié sur sou lit funèbre, [.turbin 
que les mignons, les mascarillcs et les Battîmes su ■. I j j-, i ■. 1 1 : ■ 1 1 [ soi 
dépouilles, les diamants et les calices d'or fin : scènes dignes 
d'un pinceau arislopliancsquc, cl, tellement la fièvre Je Ptalin 
fol ipre. on ne laissa pour linceul au vicaire suprême, hélas! 
qu'un manteau do voyage, bientôt à demi consumé par la flamme 
d'un cierge. Douloureus Calvaire, Calvaire do la dégradation où 
la papauté déchue traînait avec clic la religion du Christ. 
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et légiste, ancien cbancclierde Robert II, te prince angevin, laiL 
cardinal d'Ossa pour ses utiles shunts, par dessus Loul arebi- 
v[ [i l:c .4 [il j li : -.ï : ■ i ji,? pourvoi] propre Ci>iïi ii:-..- .\iii_: : h il.ir]' ;r, Joulik' 
satire au 27= citant du P -.lis. I.'jn aivniiple, par h bouclie de 
saint l'ierrc, tes Caliorsilcs avec les Uascons (I), et les ebroni- 
cpjcurs (2) ijui prêtent mi nnuïca u Jaci|i!fs, tn-carmabii, l'enfance 
de Cil Ulas ou do Figaro, commentent singulièrement le gibelin. 

Son génie souple cul ii sWrcur île.- le rli-Lul. Pressa par les 
cardinaui de reLourner à Rome, suivanL les lois canoniques, rop- 

iinrnunilés el bcncllces ailacliés il la cour papale, entouré par 

besoin de tous ses stralagémes el île toutes ses audaces pour 
maintenir sa suprématie ; car il ne voulait pas non pins échan- 
ger le doux ciel roman, sa Rome française, contre les lues 
cmcuiicrcs cl les maremnes de la ville éternelle. Peu lui iinportenL 
les menaces respeclui'i!HS!- i^iIi fruT- pur 1.' giinverneinont muni- 
lipal, conslilué là-bas avec Sciarra Cobnna ; Gascons etCabor- 
siles sont jumeaux. Us mi-mra clironii|uos racontent que, pour 
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! ; donc, il Cl, dans un bateau m 
voyage île Lyon à Avignon, i 
jd âne pour £0 rendre à son palais provençal. P 
>a serment, sinon contenté le sacré ce 

le. Les élec- 
teurs palalina, également divises, on[ élu sans le consulter, pjrtïe 
Louis de Vitelshak, le candidat do la majorité germanique, et partie 
Frédéric de Hapsbourg, uni par allian.es au roi de Naples, Louis 
de Bavière l'emporte, les armes à la main, sur son rival ; uais 
Jean XXII ne le reconnaît pas pour empereur. Louis ne le re- 
connaît pliia pour pape j selon la symbolique usuelle, il l'appcllo 

et y lait sacrer en sa place le cordelier Ram uebo de Gerbera, dit 
Nicolas V, qui le sacre à son tour. La nombreuse armée de sa con- 

puissanco, dragon a deux télés, s'installe dans le Vatican et le 
Capitale ; un antipape et un empereur. 

Le grolesç-UO vient lo-jj uursii mikr d:; s.ii!-. I.i: nuiiu; 

Itauiucbe, marié dans sa jeunesse a une dame Tort peu cliasle, avait 
fait casser depuis quaranle ans son mariage pour prendre le froc. 
MaisleCalioisitecst maître, i n jiiri^iiiLinii.ji!. Si;? amis vont trouver 
la vieille femme divorcée et l'excitent i revendiquer son droit d'é- 
pouse. Le procès s'engage au bruit des rires universels; un arréien 
forme condamne le cordelier HamucLo à reprendre sa vénérable 
d u Ici née conjugal r . L e pape d' A vi gnon , d on lies bandes Calabro iscs , 
introduites par ses partisans, escaladent lesaepl collines, envoies 
tous les souverains le jugement rendu contre le pape de Rome. Le 
ridicule a tué le malbcureui, déjà vaincu par son Fardeau; n'était-ce 
point assez? Emmené, la corde au cou, devant son cruel adversaire, 
il est plongé dans un eacbot. Le canoniste devient Burgund. 

L'empereur, lui, est mis au ban; guerre et massacre. On 
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proclame indulgence pléniérc ■ peur loin cou qui le trsùtrtmt 
pmdanlune mut* ma la ttutiyiuiii l'Èijliit. >Lcs esprits révol- 
tés s'insurge nt de lotîtes parts contre la théocratie. Une bouillante 
phalange défend l'excommunié qui 10 bastionne en Allemagne, 
où il sera déposé plus lard pour ses propres défaillances. TJIric de 
Gœttingue, son secrétaire otdisciplo de Dante, emprunte des armes 
a !n JWonnrttïa, qui devient le plaidoyer public de la cause impé- 
riale. Maraile do Padoue, le savant juriscmsullo , notre recteur 
universitaire, et le tliti'li^irii 1i ;iii .lu r.iml, mmi nul, [ji: is ti^ 
lcbre Bariole, fondai] I h Jtoit civil en '"jlc du il -cil nr.no !i , rcii- 

i Au nom de nos frères» disait le second à Louis, réprime le mons- 
tre {le papismoji protégc-nous contre ses ministres qui dévorent, 
dans une mollesse impure, la substance dos peuples laborieux. • 
l.'axo intellectuel a tourne. L'empire, quoique chancelant sur sa 
base, est invoqué comme un palladium par tous les penseurs, par 
tous les persécutés. La multitude siffle déliasse plusieurs fois, dans 
Il orne veuve et en plusieurs lieux, les Guelfes ou papistes. Sans rien 
voir, l'aveugle pnnlife poursuit, chemin faisant, l'eïtermi nation 
des fratricellcs (î), et secoue le feu dans l'Italie comme dans r Al- 
lemagne, où le mouvement rûfmnLiln, il mit s-ji t'rniii Tii:-u,.i t:t le 
moine de Warlbourg, semble se- relier par d'invisibles anneaux. 
Comme Innocent III, il ne peut «terminer les principes qui entre- 
ront àla diète de Constance et de Worins, avec leurs queues fatales. 

Ces principes, pcrsoiiniticd iiiiiis In pntis et les sectes, nous 
ne les discutons pas; les faits et les telles, nos témoins au- 
thentiques, les éclairent suffisamment jusqu'au bout. Le poêle 
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de Uoniface a vu son OElracismc et l'iaccodias de Florence, le 
pontifical aclnel verra an légal, le cardinal drl Pogello, redeman- 
der ses ossements auallicnialiscs dans l'ombre de l'ail, pour tes 
livrer ni flammes el au veni. En effet, son manifeste noliliquc 



mquitil 



.1 (l). , 



• Nous défendons Ogjleimin! i, mire -leiiersiié de Paris île s'oc- 
cuper de questions |diilt'iC|:liii|ini, el .1Y-i i'.cr suriuut les disseria- 
tionssur les erreurs du moine llu^i U.k-oii, .l'Albert, de Rajmond 
cl de lous les aUiimisie:; ou plij-sicisnj : nous ne voulons pas 



it des i 



r.ruil île Villeneuve el d'aulrcs 



Quelle révclalion sur l'époque el sur sou elianlre ! Mais ce ne 
sonl pas seul emeul les |>1li1<'«u|,]l.'... !e.= [miles, 1rs héréliuues elles 
ennemis qui sa révoltent contre lu dogme papal, substitué an 
domine even^eliquc. Ses llls les jiliu urih.nljscs, ses propres servi- 
leurs dévoués, Mieliel île (><i::ie, général des li-aneisrains, le reli- 



ai) Nous n'avons pis I h-jji ■!« r.fli li r iji. - r is- 
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gieui Ockam, sont tour à [our obliges de se lever pour défendre 
tes iraJilions saintes, travesties au gré de l'omnipotence Ihéoera- 
tique, et les frercs |nï'.:iit:urs eiis-uiémes, ameutés contre les 
frères mineurs : - 11 y a deus églises, s'écriaient les vois dissi- 
dentes; l'une cliasle, frugale, charitable, conforme à son divin 
modèle e-t à ses apôtres, car ils naquirent et moururent pauvres, 
riebes uniquement en venus pour IViiîi^iiciiicnl des siècles fu- 
turs; l'autre, charnelle, corrompue, souillée de Ituu et do vices, 
arrogante et sans ufiséri™:lc,r(.n!iiiti:mi ',!■ pissé dansses idolâtries 
perverses. * Les uns peignaient le Christ crucifié, pâle et nu, sous la 
eourouno d'épines; ksaulresle représentaient, dans des images 
liturgiques, vélo, d'une robe de pourpre, avec un diadimo de 
pierreries... c'est-à-dire on pape- empereur. 

Chose magnifiquement instructive! Devenu vieuj. et visionnaire, 
Jean XSII émet des doctrines lasccs d'hérésie sur l'état des àrnes 
dans l'autre monde. Noire docie université les interdit dans celui- 
ci, et, sur son éloquciil i ::ppi>rt, le roi l'hi!ippc le Long, roi tres- 

Igi, papo, s'il lie se rHnictml, lui qui fi.isiit brûleries autres. 
Heureusement le vieillard se rétracta au lit de mort, où il s'en- 
dormit nonagénaire eu I3JI. Sun pi o a intra Usine, sali risc trop jus- 
tement, su montra iiigi iiiciii en i-i-ssikiitcs. Il institua, entre au- 
tres, les taies de la chancellerie romaine, Irilul effroyable établi 
sur chaque péché, depuis la for ni ration jusqu'au ineurlre (3). C'est 
iïckcl.e iiil'erii.i.i^ j'.e ii Mrlic n.cli-qx'i! encaisse de saint Pierre. 
Outre divers ouvrages médicaux cl canoniques, le Cahorsite 

Alvar^Pf ta B B, pour li^raoïla^lfc^ péailender, 

liiulg pounuilc, piju'iau Il.i :.i a / !v JJ/s A^saiico jeueral). 
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données pour su:iirs ans Clrm-tttiues-, fuite prescrit la (lime 
ecclésiastique ii prélever sur le \ia. Toutes deux font partie de 
ces (Ifcrélalus contre Usuelles l'auteur de In flii'/na ceMin«fta 
lonncsi fart. • l'ourla fleur maudite (I), on délaisse l'Évangile 



carillon il a ni par là-dessus, après avoir uni les Cirrirn parfnméu 
cliaiilcriuiiluJifiisciiK-r]-. umo i-pcdc à hi louange des seero-sai nies, 
lioil un grand banan de tiu eilriimjiiut, cl cwoiine à son lour le 




vre s fîmes, lesum'llr.- ici-Us.Tn'iil dans de- corps niorlels, en eelle 
vaille du misère! Util- : (|iuuJ sera-ce le don de giàcc parti- 
culière faict èslu ii ni i|u"d- diViaienl da toutes aultrcs élu- 
des et nonces puur voua lire, vues entendre, tous savoir ol vous 



•li-jlier, sanguiller, elc7... 0 lors, et non plus loi, ne aul- 

lieureuï le ponde! (I lors abondance de 

.eu lerre ! ù lors paix obstinée, infrangible un l'univers! 




. :■.■:> ;:. L. 
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:r, dans les cri- 
ses ronralsivcs, dont nous souHrOTis toujours, en tendant les Liras 
vers l'ivenir. Le pieux r:inriii!,iiljl,:'!i]'IMii':v, avait dèslorssligma- 
ti^û 1:1 tli j i[il.'ilfi>:::M[ii; rlms un s-S!o pin? srimliri, ell'iaennl com- 
iiientiiiic aux tereets ilLiuie^i ies et uviu'N' i. iiv.'.ilre: e^triclvsines. 

«0 Vatican! réjouis- lui r n :i i ri 1 1 :i - 1 L , ton. trésors te sont ou- 
verts; tu peu xy puis-or à iilfiin-îiiiiiins. Le- mitpiités forment tesri- 
clies5es;pousseàl.it!él>ii!iHie,eviiti' nu vin!, ii l'inccslc. auparicide 
même, car pluslo crime c«l grand, plus il lo rapportera délivres d'or. 

■ Réjouis-toi! entonne des continues d'allégresse ! c'est mainte- 
nant (|uc le genre hiim.iin rsf as=cm le: lois. Les enfants des 
liomincs peuvent Ljn[)i:m itnn I ecumietli e Mus les crimes; main- 
tenant ils savent r[iiri tu linnlisriutas pour un peu d'or. 

aang ou île luxure, lu ouvrirai le royaume des deux aux débiu- 
cliés, aul sacrilèges, tus. :iï<:is:m!lî. auv parricides; que dis-jo! 
tu leur v i'j til i-ai s Dieu pour île l'or. > 

Tels étaient le: relies i]ui. vers le ili'eliu île l'ire grégorienne, 
60 mêlaient ans cantiiiuc*. et av.a titj'cil.i lions. Ce rô^nc scission- 
naire, outre la vision liéiililrim' , vil iVl.ui' Ni niéiiiuralile ques- 
tion intitulée le ;miji iVi (.W. Hits. Il s'agissait de savoir si les 

(V, na^nis. Si- l',iui:'|., liv. IV, .ti. ii. — r:.v.n, en Ti-çaie ce que 'lisait :□ 
2funiirH.Jn r a h Dll*iV liécle. si 1er;: il s i r!. ik.iU.i II. m.- NovaiUni II! savoir. 

ni r,.,|i,vi, ik i,. ii- ■ . : i . ■■.!.; .1 < .:,v..,.i.ii,i,., ,'a,|,„,.in 
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frères mineurs et mendiants avaient la propriété des choses don- 
nées dont ils se servaient , si par exemple leur pain, a l'heure où 

de leurs habits. On alluma encore quelques bûchers a ce propot. 
comme on se tiaiiinc.ii. niiirt-fijis |>')uc il'é-iles subtilités dans le 
Bas-Empire. Tout le monde avait plus ou moins bu le vin extra- 
vagant verse par les viornes folles; des expiations générales se 
préparaient invisiblemcnl : Jean XXH eu n (luisait à Jean XXIII, 
eommoson prédécesseur au sinistre Alexandre VI. On trouva dans 
ses coffres 18 millions de monnaie d'or et 7 millions de diamants 
ou joyaux. En regardant bien au fond, l'on y auraitapercu trois 
effigies sur brome: Jean Dus!, Savonarole, Luther. Puis, leur 
dernier terme apocalyptique, une date flamboyante, u nàiti lo- 
tion nutAirt. Qui' I.! ïinui 1 1 :i ■ 1 1 i ■ il. irjjii.se ses cercles r 

Hais notre Val» a cessi de ciiiiit.ir ; mort treize années avant 
ec pontife, il n'a pu le ilési-tipr que dans t s inlerealalions de son 

amoncelées et son aigle foudroyé par le nouveau dieu capiloun. 

rilain, rugit jusque sur :cr. frépuîm! et nicuatx de l'en arraelier. 
Arrière, légal sacrilège ! oses-lu évoquer contre ce croyant l'in- 
fime coutume de la ejùV.iciK' inu Lirc, qu'un peuple furieux re- 
tourna dans Saint-Denis coiilre les alla aura. Arriére ! pas lu 
du moins. Les ponlifes suivais i'onl aJuoi;?. Saint Pierre martyr 
et saint Léon le Grand, priei pour nous et pour eus... Pas- 
sons aux biograpbies impériales, aux dynasties temporelles, et 
envisageons l'autre celé de la médaille. 
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